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LES ÉVÉNEMENTS 
Vers la reprise des conversa-

tions germano-alliées: La dé-
marche allemande. — Quel 
accueil devons-nous lui réser-
ver ? La France a tout intérêt 
à faciliter la reprise des pour-
parlers. — Négociations fran-
co-allemandes ou germano-
alliées? — Four le contrôle 
franco-belge de l'économie 
rhénane-weatpkalienne. — Le 
problème du statut Rhénan. 
Ainsi l'Allemagne s'engage dans 

]a voie des négociations avec les Al-
liés, spécialement avec la France et 
la Belgique. 

Les chargés d'affaires du Reich à 
Paris et Bruxelles ont fait respecti-
vement samedi une démarche auprès 
de M. Poincaré et de M- Jaspai-. 

Le Quai d'Orsay n'a pas encore 
fait connaître la substance de la note 
que M. de Hœs'ch lui a remise dès sa-
medi soir. On a publié à Berlin une 
note officieuse qui doit en être la re-
production ou le résumé. 

Cette note présente de plus l'avan-
tage de s'appliquer à la visite du 
chargé d'affaires allemand à Bruxel-
les aussi bien qu'à celle de M. de 
Hœsch à M. Poincaré-

D'après les renseignements pu-
bliés, le représentant du Reich aurait 
parlé presque exclusivement de la 
Ruhr et de la Rhénanie à Paris, tan-
dis qu'à Bruxelles il aurait mis sur le 
lapis l'ensemble de la question des 
réparations. 

La note de Berlin vise, en effet, 
« l'ensemble des questions résultant 
de la situation, politique ». 

Habilement rédigée, elle expose que, 
la résistance passive avant « défini--
tivement » pris fin, il n'existe plus 
d'obstacle à une discussion appro-
fondie de la question des réparations, 
de la Rhénanie et de la Ruhr. 

Elle annonce l'intention de l'Alle-
magne de coopérer à l'œuvre des 
deux comités institués par la Com-
mission des réparations, tout en 
émettant des doutes sur l'efficacité 
île cette œuvre telle qu'elle est ac-
tuellement délimitée. 

Elle suggère en conséquence une 
«xtension des échanges de vues de 
gouvernement à gouvernement. Les 
arguments qu'elle" tire de la situation 
créée par la conclusion des accords 
récents entre les industriels alle-
mands et les autorités d'occupation 
sont adroitement disposés. 

Tel est le programme de conversa-
tions que propose Berlin. 

J^a démarche allemande confirme 
,e clue nous faisions prévoir : le gou-
!!lîf.ment du Reich précise ses dis-lotions conciliantes; 
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Notre devoir et notre intérêt nous 
engagent à reconnaître ce change-
ment d'altitude par une réponse eiv 
courageante aux avances de M. Marx. 

Certes M. Stresemarin dirige encore 
les affaires étrangères dans le Cabi-
net Marx, et ne perd pas l'espoir de 
tirer parti de- nouvelles négociations. 

Son journal, la Zeit, contient mê-
me à ce sujet des indications un peu 
hardies. 

Faut-il s'en étonner ? Faut-il s'en 
émouvoir ? U en est toujours ainsi 
quand on ouvre des négociations; on 
ne commence pas par se montrer 
prêt à tout. On commence dans l'in-
transigeance, on finit dans les conces-
sions-

« L'important pour nous, comme 
le remarquent justement les Débals, 
est que le gouvernement du Reich, 
renonçant à de mauvais procédés, 
veuille causer sérieusement. De notre 
côté, quoi qu'on ait dit, nous avons 
toujours été disposés à causer avec 
des ministres allemands de bonne 
volonté. Les premières conversations 
révéleront 3i nous sommes en pré-
sence d'interlocuteurs de bonne foi, 
ou d'hommes désireux de se déro-
ber. » 

A 
Le programme allemand de con-

versations porte sur deux, objets, 
bien distincts, qu'il a lui-même pris 
soin de distinguer et que nous devons 
nous, plus encore, ne pas lier. 

Ces deux questions sont celles de 
l'exécution des traités et celle de la 
réorganisation des territoires occu-
pés. 

Avant tout, nous ne devons pas 
permettre que les déu" problèmes 
soient rendus dépendants l'un de 
l'autre. 

Ce serait substituer la confusion à 
la clarté qui a surgi ; ce serait reve-
nir de lariflJ-' mirW PU UTWPvf AI pertlTû" 
le fruit de près d'une année de rudes 
efforts-

Mais il est un autre écueil qu'il 
nous faut éviter. 

La France n'a nullement qualité 
pour négocier séparément avec l'Al-
lemagne sur l'ensemble de la ques-
tion des réparations. 

Sans refuser la conversation sur ce 
sujet avec un ambassadeur autorisé, 
elle ne peut qu'écouter et faire des 
suggestions, en tenant ses alliés au 
courant. 

En d'autres termes, il faut prépa-
rer une conversation générale sur ce 
problème d'ensemble, qui intéresse 
tous les Alliés indistinctement. 

A 
Quant à la question de la Ruhr et 

du Rhin, la Belgique et la France 
ont pris une position particulière et 
elles peuvent négocier, et négocier 
directement, séparément avec Ber-
lin. 

Il y a là matière à de nombreux 
arrangements avantageux pour tou-
tes les parties en cause. 

Aussi bien, après le 11 janvier et 
pendant toute « la guerre 3e la 
Ruhr », les Cabinets de Paris et de 
Bruxelles ont-ils toujours déclaré 
qu'ils seraient disposés à reprendre 
les négociations avec Berlin dès que 
la résistance passive aurait cessé et 
que le Reich coopérerait à la restaura-
tion de la vie normale dans les terri-
toires occupés-

Le moment prévu est arrivé. 
Dira-t-on que beaucoup d'événe-

ments se sont passés depuis le 11 
janvier, qu'il y a des faits nouveaux, 
et que la coopération n'est pin" ~*c 

saison ? 

Pouvons-nous oublier que le mou-
vement séparatiste rhénan a provo-
qué, dans les sphères dirigeantes al-
lemandes, l'inquiétude la plus vive et 
que c'est l'alarme d'une scission po-
litique qui détermina la capitulation? 

Il est dûment établi que ni le gou-
vernement français, ni le gouverne-
ment belge ne prétendent forcer la 
volonté des Rhénans, et que tous 
deux laissent la population des ter-
ritoires occupés entièrement libre de 
disposer de son sort. 

Mais il est également prouvé par 
les faits que la Rhénanie a le besoin 
et le désir d'un statut propre. 

Le moment est venu pour les Bel-
ges et pour nous de dire comment 
nous comprenons un statut nouveau, 
répondant aux intérêts légitimes de 
tous les Alliés et de l'Allemagne elle-
même. 

Sans doute, en précisant notre ma-
nière de voir, sur cette question déli-
cate, nous soulèverons l'irritation 
des Français qui nourrissent de plus 
vastes pensées et les appréhensions 
des étrangers qui suspectent nos in-
tentions. 

Cependant il importe avant tout de 
dissiper les malentendus et de décla-
rer franchement notre pensée. 

Nous ne prétendons, nous et. les 
Belges, à rien qui ne soit juste et 
raisonnable-

Nous ne voulons ni « extermi-
ner », ni ruiner, ni démembrer l'Al-
lemagne. 

La France et la Belgique ne récla-
ment et n'ont jamais réclamé que ce 
qui leur est dû. 

Et c'est en fonctions de cette seule 
préoccupation qu'elles doivent arrê-
ter leur conduite quant au statut; de 
la Rhénanie. 

M. D. 
'~l""T if H I il 1» ■■■ 

bation du gouvernement allemand et 
de la haute-commission interalliée 
des territoires rhénans. 

Los mesures d'apaisement 
Le général Dégoutte a remis au dé-

légué de la Croix-Rouge allemande 
une décision disposant que durant 
la période du 23 décembre au 3 jan 
vier toutes facilités seront accordées 
aux personnes qui viendront rendre 
visite à des membres de leurs famil-
les incarcérés dans les différentes 
prisons de la Ruhr. 

->■<-
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pays-o^e 'a résistance passive et 
comme la capitulation allemande. 

Nous restons persuadés que les 
rapports entre la 'France et la Belgi-
que, d'une part, et l'Allemagne, de 
l'autre, s'amélioreront d'autant plus 
rapidement que le Reich coopérera 
plus largement à la réorganisation 
administrative et financière des terri-
toires occupés. 
, C'est pourquoi il importe de réta-
blir, au plus tôt et en plein accord, 
le fonctionnement du travail dans 
letat antérieur au 11 janvier, mais 
en maintenant le contrôle franco-
belge dan

s
 les conditions maintes 

fois indiquées par les dirigeants de 
Paris et de Bruxelles. 

En un moi, il s'agit d'organiser, 
en plein accord avec l'Allemagne, le 
contrôle économique de la Ruhr-

A 
Reste une dernière question à trai-

ter, celle du statut rhénan. 
Là il s'agit d'innover presque 

complètement. 1 1 

En Pays occupés 
La vie normale revient * 

Des mesures de clémence à l'égard 
des personnes qui avaient enfreint 
les ordonnances des autorités d'occu-
pation interviennent au fur et à me-
sure de l'exécution des accords. Les 
communications se' rétablissent entre 
les territoires occupés et non occupés; 
les transports des voyageurs et des 
marchandises ont repris de même 
qu'ils vont reprendre entre la zone 
britannique et le restant des territoi-
res occupés à la suite d'un accord 
intervenu avant-hier. 

Rapport belge satisfaisant 
M. Jaspar a reçu dimanche matin 

M. Hanecart, chef de la délégation 
belge dans la Ruhr. D'une façon gé-
nérale, M. Hanecart a donné des ren-
seignements qui permettent de con-
clure que la reprise de l'activité in-
dustrielle se poursuit dans des condi-
tions satisfaisantes. 

Il en "st ainsi, notamment en ce 
qui concerne les embauchages d'ou-
vriers et le rendement de leur travail 
Le chiffre du rendement normal 
d'avant-guerre sera prochainement 
atteint. 

Le prix du charbon 
Une réunion des propriétaires de 

mines a eu lieu à Essen. L'abaisse-
ment du prix du charbon n «té déci-
dé, afin de permettre A 1 industrie al-
lemande -V' *"iter avec l'industrie 
dvstaiinique-

La durée de !a journée de travail 
Malgré l'accord intervenu à Berlin 

entre les industriels et les représen-
tants des Syndicats pour la prolonga-
tion de la journée de travail dans les 
usines, les ouvriers de la Ruhr se 
montrent toujours opposés à l'aboli-
tion de la journée de huit heures, 
Les sans-travail occupent des usines 

Des sans-travail, au nombre d'un 
millier environ, ont manifesté, le 14 
décembre, à Neuvied, aux environs 
de Coblence. Ils ont occupé quelques 
usines dans la nuit du 14 au 15 dé-
cembre. 

A la demande du délégué de la 
Haute-Commission, un détachement 
d'un régiment d'infanterie coloniale 
a été envoyé, samedi, à Neuvied, 
pour empêcher tout désordre. 
Â la recherche d'une monnaie saine 

Les négociations engagées entre 
les banquiers rhénans d'une part et 
les représentants des groupes bancai-
res franco-belges et neutres, d'autre 
part, pour la constitution, d'une ban-
que rhéno-westphalienne d'émission 
ayant abouti le 15 à un accord, les 
statuts en vont être soumis à l'appro 

EN ALLEMAGNE 
Déclarations de IV!. Marx 

Prenant la parole à une réunion de 
journalistes berlinois, le chancelier 
a déclaré que la situation intérieure 
de l'Allemagne était sérieuse et 
que la situation extérieure ne 
l'est pas moins ; la première ne 
peut être améliorée que si la seconde 
s'améliore elle aussi. 

Tant que la question de la Ruhr 
ne sera pas réglée, rien d'utile ne 
pourra être fait. 

La misère allemande 
M. Marx a prononcé devant la 

Chambre des députés de Prusse un 
discours et a dit qu'il regrettait, à la 
veille de Noël, de se trouver dans la 
nécessité de rappeler la mauvaise si-
tuation financière et économique de 
l'Allemagne-

Les prêts des Etats-Unis 
A la Maison Blanche on à renou-

velé la déclaration déjà faite disant 
que l'Administration verrait favora-
blement un prêt provenant de source 
privée et permettant le ravitaille-
ment de l'Allemagne- On assure que 

!—aftttf affaire. ypraït-Ai i-occr.rt de la 
LornînTSSion. des réparations. 

Un emprunt en Angleterre? 
D'après le Berliner Tageblatt les 

pourparlers germano-anglais relatifs 
à l'emprunt de un milliard de marks-
or destinés à stabiliser le mark ont 
été repris. 

Une date a été fixée pour l'entre-
tien que M. Stresemann doit avoir 
avec les délégués anglais. 
50.000 fonctionnaires 

vont être congédiés 
Le nombre de» fonctionnaires qui 

vont être congédiés d"lci à la fin de 
l'année est estimé à 50.000. 

Le gouvernement a décidé, en 
vertu de la loi des pleins pouvoirs, 
que la durée de travail des fonction-
naires devrait être au moins de cin-
quante-quatre heures par semaine. 

En Saxe 
Le gouvernement saxon a démis-

sionné. Les démocrates qui jusque 
là avaient soutenu le gouvernement, 
avaient déposé une motion de mé-
fiance contre le gouvernement parce 
que celui-ci n'avait pas voulu se sé-
parer du Ministre de l'Intérieur ac-
cusé d'espionnage au profit de la 
Reichwehr. 

Le président du Conseil a donné sa 
démission et celle du Cabinet tout en-
tier. 

Las Etats-Unis et la fortune allemande 
On annonce officiellement que le 

président Coolidge a déclaré que le 
gouvernement américain n'avait au-
cun pouvoir pour faire effectuer une 
enquête dans les Banques privées et 
rechercher les capitaux allemands. 

La France répond à l'Allemagne 
M. Poincaré a fait remettre di-

manche soir à huit heures, au char-
gé d'«ffaires d'Allemagne, le texte de 
la réponse du gouvernement français 
à la communication qui lui a été faite 
hier par M. de Hoesch. 

La résistance passive paraissant 
avoir cessé clans la Ruîir, M. Poincaré 
déclare dans sa réponse qu'il sera 
toujours disposé à conférer avec le 
représentant officiel du gouvernement 
allemand de toutes les questions dont 
ce gouvernement aura le désir de le 
saisir- Toutefois, ces conversations 
devront se poursuivre avec tous les 
Alliés. 

De plus, l'échange d'idées proposé 
par le gouvernement allemand et au 
quel Je gouvernement français ne 
refuse pas de se prêter ne peut avoir 
pour objet ni pour résultat une at-
teinte portée aux prérogatives de 
la C. D. R., ni une préparation 
directe ou indirecte à une révision 
du traité. 

Sur les questions du Rhin et de la 
Ruhr, le gouvernement français n'a 
rien à changer aux vues qu'il a expo-
sées. Il ne saurait consentir à dessai-
sir soit les autorités franco-belges 

dans la Ruhr, soit la haute commis-
sion interalliée dans les autres terri-
toires occupés. 

 <>a<> ■ 

En Grande-Bretagne 
Si le Labour Party prenait le pouvoir 

Le gouvernement français a cher-
ché à savoir quelle serait l'attitude 
d'un gouvernement travailliste s'il 
accédait au pouvoir. 

Le cabinet de Paris a reçu l'assu-
rance que le gouvernement travail-
liste aurait dans son programme 
l'annulation des dettes de guerre et 
la reconnaissance de jure du gouver-
nement des soviets. 
L'Angleterre rembourse ses dettes 

Le Trésor américain vient de rece-
voir de l'Angleterre 92 millions de 
dollars pour l'amortissement de la 
dette de guerre. 

On annonce que la Finlande a fait 
remettre 190 millions de dollars qui 
lui avaient été prêtés. 

————->**<—-

En Grèce 
Les élections générales 

Les élections pour l'Assemblée na-
tionale ont eu lieu dimanche, dans 
toute la Grèce. 

Sauf plusieurs candidatures de dé-
putés indépendants et de membres 
de quelques petits partis . d'opposi-
tion, comme celui de M. Triantaphi-
lacos, qui présente des candidats dans 
la province d'Aicadie, tous les grands 
partis politiques d'opposition s'abs-
tiennent de participer aux élections, 
à cause des mesures électorales pri-
ses par le gouvernement, jqu'ils con-
sidèrent trop partiales en faveur des 
venizelistes-

Restaient donc seuls en présence 
les candidats de trois fractions du 
parti venizeliste, les libéraux, les li-
béraux républicains et les républi-
cains, qui, dans certaines circons-
criptions, comme Athènes, formèrent 
une seule liste, comprenant des can-
didats de trois fractions. 

-OSOT 

La guerre civile au Mexique 
Sur l'ordre du président Obregon, 

le port américain de La Vera-Cruz, 
sur la côte du golfe du Mexique et le 
port de Manzanillo, sur le littoral du 
Pacifique, sont fermés au commerce 
international. Ces ports sont entre les 
mains des insurgés et tout expéditeur 
qui enverra des marchandises à ces 
ports sera traité comme contreban-
dier. 

M- Georges 
grièvement 

M. Clemenceau victime 
d'un accident d'automobile 
M. Georges Clemenceau, ancien 

président du conseil, a été victime, 
dimanche après-midi, vers 15 h. 30, 
sur la route dite de Quarante-Sous, 
près de Saint-Germain-en-Laye, d'un 
grave accident d'automobile dont les 
causes demeurent encore inexpli-
quées. 

Clemenceau, assez 
blessé au visage, a 

d'abord été transporté à l'hôpital 
Saint-Germain, où on lui fit des 
points de suture sur trois plaies 
qu'il portait au visage. Quelques 
instants plus tard, l'ancien président 
du conseil était reconduit à son do-
micile, rue Franklin, à Paris. 

L'état de santé de M. Clemenceau 
n'inspire pas toutefois d'inquiétude. 

■ -<>SK>———-

Chambre des Dépotés 
Séance du 15 décembre 

Une cinquantaine de députés sont 
présents à cette séance exception-
nelle-

On poursuit la discussion sur la 
hausse des loyers. 

M. Raynaldy invite la Chambre à 
maintenir en deuxième lecture les 
règles votées en faveur des locataires. 
M. Bougère combat cette thèse et de-
mande plus de faveur pour les pro-
priétaires. 

La discussion générale est close. A 
l'article 1er un amendement Bougère 
est repoussé par 323 voix contre 255. 

La première partie de l'article 1er 

et jusqu'aux mots : « 1" janvier 
1925 » est adoptée. 

M- Rollin demande que la date soit 
reportée au 1" janvier 1926. Le rap-
porteur combat cette disposition qui 
est adoptée à mains levées. 

L'article 1" est adopté ainsi que 
les articles 2, 3, 4 et 5. 

M. LevasseUr propose de réduire 
de 25 à 40 0/0 et'même à 50 0/0 le 

prix-limite pour les familles nom-
breuses. Par 448 voix contre 102* 
l'amendement est repoussé. 

L'institution d'une Commission pa-
ritaire pour la fixation des prix-limi-
tes est adopté- L'article 7 est voté. 

L'article 8 portant faculté pour les 
locataires qui paient un prix de loca-
tion supérieur au prix-limite de de 
mander la réduction du prix du bail, 
est voté. 

Un amendement de M. Dormoy 
portant que toute somme versée 
d'avance sera productive d'intérêts 
est repoussé par 340 voix contre 240. 

L'article 9 prévoit des sanctions 
pénales contre les propriétaires cou-
pables de majorations illicites. 

M. Cantru soutient un amende-
ment tendant à enlever tout caractère 
pénal à ces sanctions. Par 293 voix 
contre 228, cet amendement est re-
poussé. 

Les derniers articles et l'ensemble 
de la loi sont, votés-

Les Propos d'Alceste 

Cynisme ? Candeur ? 
Un journal de Paris a publié, aux 

petites annonces, l'offre suivante : 

J ne fonction.,sér.,père f am, disp. 3 ou 
4 j.par sem.,dés. poste conf. bureau. 

Suit l'adresse. 
Ce jeune fonctionnaire, quoi qu'il 

prétende, ne saurait être tenu pour 
sérieux par personne. 

En avouant ainsi publiquement 
qu'il dispose, par semaine, de 3 ou 4 
jours de loisirs, il manifeste une 
candeur insigne ou témoigne d'un 
cynisme extravagant. 

Dans les deux cas, notre homme 
manque de discrétion, de prudence, 
et même de pudeur virile. 

Et voyez sa maladresse : pour lan-
cer son « annonce » il choisit préci-
sément l'heure où ses compagnons-
fonctionnaires mènent la campagne 
pour obtenir de nouvelles augmenta-
tions de traitement ! 

Ils vont crier à la trahison. 
Auront-ils tort ? 
Mais que dira le « bon populo », en 

lisant pareil aveu ? 
Esprit simpliste et généralisateur, 

il pensera que, si toutes les fonctions 
ne réservent pas de

s
 loisirs aussi 

princiers, toutes en comportent sans 
doute une bonne part. 

On n'est jamais trahi, dit-on, que 
par les siens ! 

Alceste. 

L'« amende forfaitaire » 
« Excelsior » rappelle avec oppor-

tunité à propos du projet de M- Ma-
rin sur les économies à réaliser, qu'il 
suffirait d'un peu de bonne volonté 
pour voter immédiatement des ré-
formes qui dorment dans les cartons 
du Sénat et de la Chambre. 

Il y en a une, notamment, dit no-
tre confrère, qui pourrait être rapi-
dement appliquée, et que dan

s
 son 

rapport a indiquée M. Marin. 
Il s'agit de F- « amende forfaitai-

re ». Tandis que « nous perdons un 
temps considérable pour établir et li-
quider les contraventions de simple 
police, ce système permet aux agents 
de liquider sur l'heure la procédure 
entre les mains des dits agents, par 
le versement de l'amende contre un 
reçu détaché d'un carnet à souche. » 

Ce système n'est pas une nouveau-
té : il existe, il est appliqué en 
Suisse, en Amérique, en Angleterre et 
dans ces pays contrevenants et verba-
lisateurs s'en trouvent fort bien. 

On sait, en effet, ce qu'il coûte de 
dérangements pour les uns et les au-
tres. 

L'agent verbalisateur est obligé de 
prendre nom, prénoms, état civil 
complet du contrevenant, de rédiger 
un procès-verbal. Ce procès-verbal 
fait l'objet d'une enquête, d'un autre 
proces-verbal. Puis il, f

aut
 convoquer 

le contrevenant devant la juridiction 
compétente. Là, des paperasseries sont 
amoncelées. Interrogatoire, réquisi-
toire, jugement, envoi du jugement, 
inscription du jugement, etc, etc. 
.lje contrevenant est appelé plu-

sieurs fois devant le Commissaire : 
c est du temps perdu pour lui et ce 
sont souvent des frais assez élevés de 
déplacement. 

Le système de 1' « amende forfah 



taire » simplifierait tout cela. Le 
contrevenant serait interrogé par 
l'agent verbalisateur qui fixerait, 
d'après le délit, le prix de l'amende, 
et celle-ci serait versée immédiate-
ment-

Combien de procès-verbaux pour-
raient être ainsi réglés par les agents, 
par les gendarmes quand ceux-ci ver-
balisent contre les délinquants, tels 
que les chauffeurs d'auto qui font de 
la vitesse, les rouliers qui s'entêtent 
à ne pas éclairer les lanternes dç 
leur charrette, les personnes qui jet-
tent sur la voie publique des oraurcs 
ménagères, après l'heure réglemen-
taire, les tapageurs qui provoquent 
du scandale dans les rues, etc-, etc. 

Il paraît que cette réforme fut pro-
posée, au Sénat, il y a belle lurette et 
qu'elle dort dans les cartons. 

Ah ! mais c'est que cela ne ferait pas 
''affaire de tout Le monde, si cette ré-
forme était appliquée ! 

Le contrevenant est une bonne 
poire à taper. Il ne paie pas seule-
ment la contravention, il paie aussi 
les « frais » et ces frais ne vont pas 
tous dans les caisses de l'Etat. Il n'y 
a qu'à assister à quelques audien-
ces de simple police. 

Au surplus, pourquoi n'étendrait-
»n pas la réforme aux contraventions 
Jnême plus importantes, telles que les 
délits de chasse, de pêche. 

Les tarifs des procès-verbaux n'ont 
qu'à être augmentés, voilà tout, et 
nous sommes même persuadés que 
les délinquants seraient satisfaits, 
car cela éviterait ces ennuis, ces dé-
rangements toujours coûteux de ve-
nir à la ville. 

Ils paieraient le prix demandé par 
les agents verbalisateurs qui, eux 
aussi, sont tenus aux mêmes ennuis, 
aux mêmes dérangements pour venir 
apporter devant le juge leur témoi-
gnage-

Or, les agents, les gendarmes tou-
chent des fiais de déplacement qui 
pourraient être économisés. 

Le tout est de calculer le total des 
frais que comportent ces petits pro-
cès,, et de fixer l'amende à ce total. 

Et nous le répétons, le contreve-
nant y trouverait encore son compte, 
car il économiserait le temps qu'il 
perd à venir devant le Tribunal et 
i'argent qu'il dépense en voyage, en 
frais de séjour à la ville. 

Et l'Etat y gagnerait beaucoup 
plus, car, par la suite, il pourrait ré-
duire le nombre de tribunaux et de 
juges. 

Petites économies qui, réunies, 
procureraient un joli boni ! 

Mais tout cela n'est qu'un beau 
projet qui ne fait pas l'affaire de tout 
le monde ! 

LOUIS BONNET. 

Votes de tsos Sénateurs 
Sur le retrait de l'urgence du pro-

jet de loi sur la réforme des pensions 
civiles et militaires, nos sénateurs 
n'ont pas pris part au vote-

Le Sénat a repoussé par 137 voix 
contre 128. 

Conseil de Préfecture 
Le Conseil de Préfecture a rejeté 

la protestation de M- Bourzat, no-
taire, adjoint au maire de Souillac, 
contre l'élection de 1,1. Malvy comme 
délégué sénatorial. 

Un de nos confrères annonce que 
M. Bourgat veut se pourvoir en Con-
seil d'Etat contre l'arrêt du Conseil 
de Préfecture. 

Inspection primaire 
Notre compatriote M. Louis Saba-

tié, ancien élève de -l'Ecole Normale 
de Cahors, vient d'être reçu au con-
cours pour l'emploi d'inspecteur pri-
maire avec le n° 8 sur 72 candidats 
admis. 

Nos félicitations. 

que le critérium du défenseur man-
que de portée juridique. 

M" André Hesse, parlant ensuite 
au nom des instituteurs, rappela à 
son four la jurisprudence de la Cour 
de cassation; il demanda au tribunal 
de se déclarer compétent- L'éloquent 
défenseur fit ensuite un vibrant élo-
ge des instituteurs dont sept mille 
sont morts au champ d'honneur et 
dont six mille huit cents ont été 
blessés devant l'ennemi. 

Après une intervention de Me Mau-
rice Flach, qui se présenta aussi 
j>our les demandeurs, le tribunal a 
renvoyé au 26 décembre son juge-
ment sur l'incident. 

Fête de l'Arbre de Noël 
de l'Ecoie Normale d'Institutrices 
Dimanche 16 décembre, a eu lieu, 

dans une des salles de l'Ecole , Nor-
male de J. F-, la fête annuelle de 
l'Arbre de Noël pour les élèves de 
l'Ecole Annexe. 

Fête pleinement réussie, qui com-
prenait une partie musicale, divers 
monologues et saynètes, d'un choix 
des plus heureux. 

Aussi la foule nombreuse de pa-
rents et d'amis qui se pressait dans 
la salle prodigua de chaleureux ap-
plaudissements à tous les artistes, 
petits et grands. 

Un bel arbre de Noël, superbe-
ment décoré, où chacun de nos petits 
trouva le jouet de son choix, fut le 
clou de cette réunion. 

Compliments aux artistes, remer-
ciements et félicitations aux organi-
satrices pour cette charmante mati-
née et la grande joie procurée à nos 
tout-petits. 

Justice de paix 
M. Grimai, juge de paix à Liver-

non, est nommé, sur sa demande, ju-
ge de paix à Gramal, en remplace-
ment du regretté M. Négrié. 

P. T. ?. 
M. Rolland, facteur de ville à Souil-

lac est nommé, sur sa demande, fac-
teur de ville à Bordeaux. 

Cantonniers 
M. Soulié est nommé cantonnier 

de 5" classe, sur le chemin de grande 
communication n° 50, en résidence à 
Bélaye, en remplacement de M. Del-
rieu, passé dans le cadre des canton-
niers-chauffeurs. 

M. Baudel est nommé cantonnier 
de 5e classe sur le chemin de grande 
communication n" 12, en résidence à 
l'Hospitalet, en remplacement de M. 
Lafon, appelé à un autre poste. 

Assistance Médicale 
Gratuite du Lot 

Les Présidents du Syndical des Méde-
cins et du Syndicatd.es Pharmaciens nous 
eommuniquentla note suivante avec prière 
d'insérer : 

Dans sa séance du 3 octobre 1923 
le Conseil Général du Lot a décidé 
(fue les bénéficiaires de l'Assistance 
médicale gratuite ne sont plus tenus 
de désigner, dès le début de l'année 
et pour toute l'année, le médecin et 
le pharmacien choisis par eux- Il a 
estimé surtout que si ces dispositions 
avaient été maintenues elles au-
raient porté atteinte au vœu même 
de la loi qui entend assurer au mala-
de indigent le libre choix de son mé-
decin et de son pharmacien. 

Le malade indigent conserve, donc 
le libre choix absolu de son médecin 
et de son pharmacien dans tout le dé-
partement du Lot. 

Concours-Foire Vins 
et 

exposition de Volailles Grassss de Cahors 

le époque, !cs producteurs du Lot ne 
soient pas invités à revenir à Cahors. 

Au Cercle Gambetta 
A l'occasion de la Foire-Exposition, 

le Cercle Gambetta avait organisé, 
samedi soir, dans ses salons, sous les 
auspices de ta Municipalité de Cahors, 
son premier bal de l'année. 

Cette soirée fut des plus réussies, 
tant par le nombre des personnes qui 
V assistèrent que par l'entrain qui ne 
cessa de régner tout au long de la 
nuit. 

Nous nous plaisons de dire que 
celle soirée était organisée au bénéfi-
ce de l'Arbre de-Noël des enfants de 
nos écoles publiques ; nous avons 
d'excellentes raisons de penser qu'ils 
pourront être, cette année, particu 
lièrement gâtés-

La Journée du vin 
Dimanche, à 14 heures, eut lieu, au 

Palais des Fêtes, ce qu'on a 'dénom-
mé iia « Journée du vin » : ce (ut 
une manifestation importante, desti-
née à montrer aux viticulteurs com-
ment ils pouvaient utilement s'orga-
niser et' se grouper pour obtenir, 
grâce à leur union et leur étroite coo-
pération, de bien meilleurs résultats. 

Bien avant 2 heures, une foule 
nombreuse d'auditeurs envahissait 
littéralement le Palais des Fêtes, 
tandis qu'arrivaient successivement 
les organisateurs de cette journée et 
leurs nombreux invités. 

Signalons au hasard : MM. les Pré-
fets de l'Aude et du Lot ; M. Perretli 
délia Rocca, sous-préfet de Gour-
don ; M. Bor, chef de cabinet du Pré-
fet ; MM. Loubet et de Monzie, séna-
teurs ; MM. Delport, Delmas, prince 
Murai, députés du Lot ; M. Castel, 
député de l'Aude, président de la 
Coopérative de Lézignan ; MM- Bouat 
et Calmels, conseillers généraux du 
Lot ; MM. Bruel, président de la 
Chambre de Commerce, et Bessières, 
adjoint au Maire de Cahors ; MM. 
Pasquet et Laffon, Directeurs des Ser-
vices Agricoles de l'Hérault et du 
Lot ; M. Bertrand, Directeur de la 
Cave Coopérative de Gaillae ; MM 
Codi et Pradel, Président et Vice-
Président de l'Union Syndicale des 
négociants en vins de la région pari-
sienne, etc., etc. 

Sont également présents, M. Cain-
pan, de la Compagnie du P. O., char-
gé de la propagande, M. Gazais, ins-
pecteur régional du P. O. et son col-
lègue du Midi, qui ont tenu par leur 
présence à témoigner tout l'intérêt 
que portent à la cause vinicole les 
Compagnies de chemin de fer. 

Les instituteurs et s «txpressdu loi» 
Devant le tribunal correctionnel 

de Toulouse a été appelé, samedi, le 
procès en diffamation intenté par 
174 instituteurs et institutrices à M. 
Maurice Talmeyr, publiciste, et à 
l'Express du Midi, à l'occasion d'un 
article des plus violents et des plus 
injurieux, publié dans ce journal, en 
août dernier, sous le titre : « Un joli 
monde », article qui eut récemment 
un écho à la Chambre des députés. 

Chacun des demandeurs réclame à 
l'Express du Midi, outre l'application 
des peines prévues par la loi, une 
somme de 5.000 francs à titre de 
dommages-intérêts. 

Dès l'ouverture de l'audience, M" 
Puntous développa au nom du jour-
nal et de M. Maurice Talmeyr, des 
conclusions d'incompétence et de-
mande le renvoi de ses clients devant 
le jury. 

M. Ducasse, procureur de la Répu-
blique, discuta ensuite l'exception 
d'incompétence soulevée, et déclara 

pérative de Gaillae, vient exposer à 
l'auditoire ce qui a été fait chez lui. 
Nous devons renoncer à suivre tout 
au long le brillant et documenté expo-
sé, écouté avec le plus vif intérêt par 
tous. Disons seulement que M. Ber-
trand a su excellemment montrer ce 
que la coopération des individus, par 
leur seule initiative et leurs seuls ef-
forts, peut réaliser de prodiges. On 

tt gagné, insensiblement, par la 
tion de l'orateur et aussi par 
îence des résultats obtenus. Là 
traie conférence de M. Ber 

En ouvrant la séant e, Al. Jiessiercs 

A travers l'Exposition 
L'initiative des organisateurs de la 

foire aux vins de Cahors a été cou-
ronnée de succès. Pour la première 
fois que cette foire avait lien, elle ne 
pouvait être mieux réussie. 

Les viticulteurs, les propriétaires 
avaient répondu en grand nombre 
aux appels du Comité dont les efforts 
et le dévouement furent au-dessus'de 
tous éloges. , 

Dès samedi matin, les trains dé-
barquèrent de nombreux visiteurs, 
amateurs de cette belle manifestation 
agricole, qui se rendirent aussitôt 
dans la Halle où avait lieu l'exposi-
tion-

Superbement et intelligemment 
aménagée, la Halle permettait aux 
visiteurs de circuler, d'examiner, 
d'admirer les magnifiques produits 
qui avaient été exposés : 

Les échantillons envoyés de tous 
les points viticoles du département, 
et on remarquait notamment, les 
échantillons des vins de Cahors, de 
Grézels, de Parnac, de Luzech, de 
PuyTEvêque, de Catus, etc. 

Vins nouveaux, vins vieux blancs 
et rouges, tous fameux, furent sa-
vourés par les dégustateurs, les con-
naisseurs qui reconnurent combien 
était justifiée la réputation des vins 
du Quercy. 

Et tous, membres du Comité, visi-
teurs étaient d'accord pour regretter 
que, par une organisation qui existe 
dans d'autres départements, nos vins 
n'occupent pas dans le commerce la 
place qu'ils méritent d'avoir. 

Cette organisation se ferait-elle ? 
Souhaitons-le ; c'est l'avenir de notre 
viticulture qui en dépend. 

Aussi bien, les viticulteurs qui ont 
exposé ont compris l'intérêt qu'il y 
aurait pour eux de ne pas s'en tenir 
à une simple exposition de leurs vins. 

Mais la foire-exposition réunissait 
plus que des vins. Les produits du 
Lot avaient également leur place sous 
la Halle. 

Et quels magnifiques produits. 
« Des chasselas provenant de la val-
lée du Lintlou et de la Barguelonne », 
des lots de noix envoyés de Gramat, 
de Gourdou, des prunes d'ente, des 
châtaignes, étalés sur des tables, fai-
saient l'admiration de tout le monde. 
Et les truffes? Rarement, on en avait 

vu d'aussi belles que celles qui 
étaient exposées. 

Mais, hélas ! cette année, la récol-
te des truffes sera insignifiante, et 
l'on dit /que les cours oscilleront en-
tre 100 et 125 francs le kilo ! 

Et les lots d'oies, de canards gras, 
de foies d'oie ? Quelles belles pièces 
qui faisaient saliver les gourmets. 

En vérité, les organisateurs de la 
foire n'espéraient pas montrer aux 
visiteurs des lots aussi beaux des 
produits du Quercy. 

Et ce sera mieux encore la pro-
chaine fois : car, il faut bien l'espé-
rer, la foire-exposition du, 15 décem-
bre ne sera la seule qui sera organi-
sée. 

Son succès a été tel, qu'il serait 
dommage que chaque année, à pareil-

sc sei 
convi 
réioq 
magb 
trand 
fier e 
puia fions, 
mais aussi agricoles 
prendront quel appui, 
elles peuvent retirer 
tr'aidé. 

souhaite, au nom de la ville de C 
hors, la bienvenue aux nombreuses 
personnalités qui ont bien voulu con-
tribuer, par leur présence, au succès 
de la manifestation-

M. Bouat, président, prend à son 
tour la parole. U remercie également, 
pour commencer, tous les concours 
qui se sont produits. Puis, il s'atta-
che à définir le sens de la « Journée 
du vin ». Cette partie de son allocu-
tion mérite d'être citée in extenso., 
La voici : 

Discours de M. Bouat 
Nous ne savons à l'heure actuelle, ni clans 

quellemcsure il nous sera possible de créer 
dans le l.ot dos Coopératives de production 
et de vente, ni quelles seront les modalités 
de ces Associations les plus adéqualesaux 
nécessités locales. 

Mais il est une chose que nous pouvons 
affirmer : quand des hommes de bonne vo-
lonté se réunissent pour- s'entretenir de 
fuestions touchant exclusivement aux intô-
•êts économiques d'une région ; quand, réu-
nis, ils échangent leurs vues ; quand ils 
s'nppuient sur des faits, sur_co qu'on appel-
le si justement des leçons de choses ; quand 
ils peuvent dire, les uns : « Voilà le résultat 
que nous voudrions obtenir », les autres : 
« Voilà les résultats que, par tels et tels 
moyens, nous avons obtenus », oui, je le 
répèle, quand des hommes d'expérience se 
concertent ainsi pour procéder — comme c'est 
le cas aujourd'hui— à une grande leçon 
d'enseignement mutuel, j'affirme que c'est 
là un effort qui ne saurait être perdu. De 
oetto réunion, il sortira forcément quelque 
chose do bon pour noire (Juercy et pour la 
grande et féconde lutte des intérêts écono-
miques à laquelle, si nous le voulons fer-
mement, nous pouvons prendre, nousLotois, 
une part de plus en plus large. 

Un vieil adage nous dit : « Vivre d'abord, 
ensuite philosopher ». Pour vivre ou plutôt 
pour mieux vivre, il ne faut pas seulement 
travailler encore et loujours, il faut s'ins-
truire les uns les autres, en attendant de 
s'unir les uns aux autres. Si nous restons 
ignorants des progrès réalisés ailleurs, soit 
en matière de production, soil en matière 
de vente ; si nous ne savons pas nous asso-
cier, pour diminuer nos frais généraux, pour 
améliorer la qualité et la présentation de 
nos produits, pour accroître le bénéfice de 
nos ventes, nous resterons dans l'état d'in-
fériorité relative où nous sommes. Je dis 
cela pour toutes nos cultures, mais je le dis 
aussi pour le vin. 

Avant l'apparition do toutes les calamités 
qui — hélas — devaient s'abattre sur nos vi-
gnobles, la culture de la vigne était prospè-
re sur nos coteaux privilégiés ; ln réputation 
des vins du Lot, des vins dits de Cahors, 
était grande dans tout le Sud-Ouest et, no-
tamment, à Bordeaux, dont les négociants 
avisés et habiles on l'art de traiter les vins, 
absorbaient la plus grande partie de nos 
récoltes. Les mauvais jours sont venus. 
Nombre de vignes ont été abandonnées. 
D'autres ont survécu. D'autres ont surgi 
mais se sont ressenties plus ou moins, sur 
tels ou tels points, de l'infériorité relative, 
quand à la qualité des cépages que nous 
avons cru devoir substituer aux anciens pour 
accroître la robustesse et le rendement de 
nos plants. N'empêche que notre région 
présenté encore un ensemble de produils 
vinicoles qui, par leur volume et par leur 
qualité, sont dignes de l'attention, non pas 
seulement dos grands négociants do Bor-
deaux, mais de tous les débitants des grands 
Centres et notamment des débitants de Paris 
dont je saluais à l'instant les Représentants. 

Et 11 nous est permis de nous demander 
si sous certaines conditions à débattre dans 
des Coopératives de production et de vente 
ou de vente seulement, en attendant mieux, 
il n'y aurait pas intérêt aussi bien pour nous 
que pour les débitants, à écouler les vins 
du l.ot sous leur vrai non d'origine. 

A ceux qui s'intéressent passionnément à 
la prosDérilé du Lot et notamment à la 
prospérité do ses vignobles, l'idée devait 
donc venir d'essayer de crôerun mouvement 
d'opinion favorable au principe de la Coopé-
ration qui a donné ailleurs de si importants 
résultats. D'où notre visite dans le Midi. 
D'où encore cette réunion d'aujourd'hui. 
Les promoteurs du mouvement ont donc 
réalisé le peu qu'ils pouvaient tenter. A 
vous. Messieurs, après avoir écoulé nos 
conférenciers, il appartiendra, plus lard, de 
décider si, dans l'intérêt de notre chère 
petite Patrie, vous entendez pousser plus 
loin l'étude do réalisations autrement im-
portantes. 

M- Bertrand, Directeur de la Coo-

uen tirait d'être publiée en en-
d'être répandue parmi les po-

non seulement viticoles, 
celles-ci ap-

iuel réconfort, 
de leur en-

Mi Castel, député de t'Aude, Direc-
teur, de la Coopérative de Lézignan, 
vient nous exposer à son" tour les 
merveilleux résultais obtenus par ses 
concitoyens grâce à l'établissement de 
coopératives vinicoles. Dès l'abord, 
on a l'impression de se trouver en 
présence d'un esprit concret, pour le-
quel les formules comptent moins que 
leur application-

Un principe, un mot d'ordre, anime 
toutes les préoccupations du député 
de l'Aude : il faut aimer la terre et, 
pour cela, il s'agit de la féconder, de 
là vivifier, d'intensifier la production. 
Sans doute, la législation sur le Cré-
dit Agricole permet d'atténuer les à-
coups du moment, de faire face aux 

, difficultés qui surgissent. Mais le 
Crédit Agricole reste insuffisant, par-
ce que même avec son appui, le petit, 
l'isolé, ne peuvent se défendre et 
sont condamnés. « Si la coopération 
ne s'implante pas en agriculture, les 
paysans resteront impuissants, dé-
clare M. Castel ». 

Et le député de l'Aude de montrer, 
toujours en praticien, toute l'aide 
qu'apporte aux agriculteurs en géné-
ral et aux viticulteurs en particulier 
la législation sur la coopération. 
L'Etaf accorde aux groupements des. 
subventions qui atteignent le double 
du capital apporté par les coopérati-
ves. Les départements, les communes 
peuvent également accorder des sub-
ventions aux coopératives agricoles 
et ainsi permettre d'obtenir des ré-
sultats étonnants. 

Eii terminant, M- Castel montre 
très heureusement un des plus salu-
taires effets de la coopération agri-
cole: en améliorant la condition 
du travailleur agricole, elle le 
relient à la terre, etle l'atta-
che au sol; et non seulement la 
campagne n'est plus désertée, mais il 
arrive même qu'elle se peuple à nou-
veau. En citant de nombreux exem-

"ples qui se sont produits à Lézignan 
et dans tout le Midi, le député de 
l'Aude montre tout le profit que no 
tre Quercy pourrait en retirer. 

Ces dernières paroles d'encourage-
ment et d'espoir sont vigoureusement 
applaudies par l'auditoire, très inté-

Après i'oauvre coopérative tic l'Au-
de, voici l'œuvre coopérative de l'Hé-
rault. C'est M. Pasquet, Directeur des 
Services Agricoles, qui se charge de 
nous montrer ce qui a été fait dans 
ce# département si prospère qu'est 
l'Hérault. 

Ici, encore, on voudrait pouvoir 
tout rappeler de la belle et encoura-
geante leçon de M. Pasquet, en le 
quel on découvre la foi et l'ardeur de 
l'apôtre. 

L'orateur rappelle que les premiers 
essais de coopération en Hérault 
échouèrent, parce que d'ordre com-
mercial : les promoteurs songeaient 
à vendre, alors qu'ils manquaient du 
si-ns du commerce. C'est alors qu'on 
s'orienta vers les coopératives de vi-
nification qui se heurtèrent, comme 
toutes les initiatives, à des opposi-
tions maiyjuées, dont on devine la 
nature : esprit individualiste 'du 
payss de l'agriculteur et culte du 

il faut encore vendre et bien ven-
dre. A ce sujet, M- Pradel, vice-prési-
dent de 
tants de 
apporter 
ments, 
dans la 

l'Union Syndicale des débi-
la région Parisienne, vient 

de 
fruits 
région 

précieux renseigne-
de son expérience : 
parisienne, on veut 

un minimum de stabilité dans la pré-
sentation des vins ; or, les coopérati-
ves de vinification, en opérant sui-
de vastes quantités permettent de sa-
tisfaire à ce désir, tout en facilitant 
les relations commerciales entre les 
producteurs et les acheteurs. 

Enfin, M. Jaubert, président de la 
Fédération générale des Vignerons 
(}u Sud-Ouest, vient affirmer avec 
force la nécessité d'une étroite col-
laboration du commerce et de l'agri-
culture, enlre lesquels aucune riva-
lité ne saurait et ne doit exister. 

Tous ces discours furent écouté* 
avec la p'us grande attention, témoi-
gnant par la dû haut intérêt que pré-
sentèrent leurs instructifs exposés, 
salués d'ailleurs par d'unanimes et 
vigoureux i-pplaudissements. 

En quelques mots heureux, M. 
Bouat se fit l'interprété de l'auditoire 
en adressant aux différents conféren-
ciers les remerciements de tous. 

Il ne restait plus qu'à donner lectu-
re du Palmarès du concours : c'est 
ce que fit M- Laffon, le dévoué Direc-
teur des Services Agricoles,du Lot, 
un des principaux artisans de ces 
deux belles journées et auquel revient 
une bonne 

PREMIERE 
1" 

1™ 

»art de la réussite. 
PALMARÈS 

CLASSE. — Volailles grasses. 
Section (Oies grasses). 
càté 

Méd. 

(Oies 
(Producteurs) 

g. offerte par la 
: M. Planavergne 

et M. Simét Célestin, à St-Hi-

1" Prix 
d'Agriculture et 
tan s-Lalbenque, 
laire-Lalbenque. 

2» Prix : Bip. Méd. de bronze 
M. Sembel à St-Hilaire-Lalbenque. 

3" Prix : Dip. Méd,. de bronze 
M. Marty à St-Hilaire-Lalbenque et 
S t-Hilaire-Lalbénque. 

4» Prix : Dip. Méd. de bronze 

Société 
;i Foii-

âo fr. 

40 fa-. : 
Girma à 

et 30 
Veritâillac et M. Marty 

fr. : 
Belut 

t?rroir personnel. Pourtant la coopé-
ration s'impose si l'on veut améliorer 
la condition des campagnes. 

I Et M. Pasquet de rappeler le rôle 
fondamental des coopératives de vini-
fication : obtenir des vins bien faits, 
fts loger parfaitement, tout en tirant 
du raisin la quantité maximum de 
un. 

Ainsi, sont réduites au minimum 
les lâches du cultivateur, qui peut se 
Borner à surveiller sa culture. Le ré-
sultat ? On assiste à. la prise de pos-
session, par l'ouvrier agricole, de lo-
jiins de terre, qu'il cultive et qu'il 
étend au ru* :A mesure que ses res-
sources s'accroiss^t : il y a là vmé 
œuvre sociale excellente. 

Les ouvriers, ainsi crue les petits 
propriétaires, ne constituent pas les 
teuls adhérents des coopératives : 
celles-ci comptent encore les grands 
propriétaires qui même souvent en 
sont les promoteurs. C'est qu'en, 
agriculture la solidarité des intérêts 
est profonde : le prix général du vin 
dépend du prix du vin le plus mau-
vais. C'est pourquoi, il sied de sup-
primer celui-ci. 

Maintenant, des difficultés subsis-
tent : telle le respect du cru particu-
lier; mais elles ne sont pas insurmon-
tables ; à Frontignan, par exemple, 
d'heureux résultats furent obtenus. 
En définitive, la coopérative de vini-
fication pose un principe général, 
susceptible de modalités diverses. 

En terminant son exposé si ins-
tructif, M. Pasquet montre que des 
coopératives annexes à la vinification 
peuvent s'établir, traitant les sous-
produits: c'est par exemple la distil-
lation des marcs, c'est l'isolement du 
tartre, c'est encore la production 
d'huile qu'on extrait" des pépins : à 
Perpignan, une distillerie a obtenu 
de la "sorte 70.000 litres d'huile de pé-
pins. 

A 
Il ne suffit pas de produire et de 

produire en d excellentes conditions, 

M Vayssière 
de Lalbenque. 

Grand prix d'honneur de la première catégo-
rie : Plaquette offerte par la Cic des Chemins 
de fer du P. O. : M. Simet Célestin à St-Hilaire-
Lalbenque, pour son lot important d'oies 
exposées. 

2« catégorie (Revendeurs) 
Néant 

2» Section (Canards gras) 
lre catégorie (Producteurs) 

1" Prix : Dip. Méd.. de bronze et 25 fr. : 
M. Vayssière ù Vontaillac. 

2ft catégorie (Revendeurs) 
Néant 

Section (Poulardes grasses) 
1™ catégorie (Producteurs) 

Néant 
lre catégorie (Revendeurs) 

t" Prix non attribué, 2e Prix : Dip. d'hon-
neur : M. Gary, rue du Cheval Blanc à Cahors. 

Grand Prix d'honneur de la Classe : Pla-
quette offerte par la Cic du P. O. : M. Vays-
sière à Ventaillac, pour ses lots d'oies et de 
canards. , 

DEUXIEME CLASSE. — l'oies gras 
lr» catégorie (Producteurs) 

1" Prix : Dip. Méd. de bronze et 20 fr. : 
M. Arènes à Francoulès, pour ta bonne pré-
sentation de sa marchandise. 

Toutefois le Jury regrette que les foies n'aient 
pas été. présentés non lavés, auquel cas l'expo-
sant aurait mérité un prix d'honneur. 

TROISIEME CLASSE. —■ Produits divers 
1™ Section (Raisins conservés frais) 

1"' Prix : Plaquelte offerte par la Cic du P. O. 
cl 25 fr. : M. Mercadié à St-Laurenl-Lolmie. 

~" Prix : TTïp. ATÏVI- <i-ttï>g«Tït «t ua f... . 
M. Larroque à St-Cyprien et M. Pax ù Peeh-
peyroux 

QUATRIEME CLASSE. — Pruneaux 
lr" catégorie (Négociants) 

Prix : Méd. arg., offerte par la Chambre 
Commerce : M. Lugan Clément à Luzech el 
Mallevillè à Gourdon. 

2« catégorie (Producteurs) 
Prix : Plaquette de la Cie (les Chemins de 

fer du P. O. : M. Pax à Pcchpeyroux, com-
mune de Cézac. 

2» Prix : Dip, Méd. de bronze et 20 fr. : 
M. Garrigou à Marminiac 

CINQUIEME CLASSE. — Noix et cerneaux. 
lre catégorie (Négociants) 

l" Prix : Bip. Méd. de vermeil : MM. Bombe-
z-y Brotenoux et M. Mallevillè à Gourdon. 

2« catégorie (Producteurs) 
Néant 

SIXIEME CLASSE. — Truffes fraîches 
lro Catégorie (Négociants) 

l°r Prix : Dip. Méd. d'or : M. Pebeyre à 
Cahors. 

Noia : Prime de 20 fr. à son préposé. 
SEPTIEME CLASSE. — Conserves diverses 

1" catégorie (Négociants) 
1" Prix : Dip. Méd. d'or : MM. Cornil et De-

lanis à Martel. 
HUITIEME CLASSE. — Amande; et fruits divers 

1" Prix : Méd. arg. oiTerte par la Chambre de 
Commerce : M. Iehes à Cahors. 

NEUVIEME CLASSE. — Vins fins 
Méd. vermeil offerte par la Cham-

1« 

M. 

1" 

1 
bre 
lac. 

de Commerce : MM. Lerol et Salvan à Souil-

VINS DE LA REGION 
Vins rouges 

offerte par la 

DE CATUS 
1923 
Chambre de Com-vermeil 

MM, Pellet à Labastide-du-Vert. Méd. 
par la Municipalité : Baron Cari de 

ïiysse 

Maxou 
bronze 
Vaysse 

Dip. Méd.. 
Méd. bronze 

Vins rouges 1922 
Dip. Méd. vermeil : MM. F< 

Dip. Méd. arg. : Derrupé à Sauzet. 
fesseur, Ci Relaye, Barriéty à Albas 

Vins blancs 1923 
Dip. Méd. vermeil : M. Bergoug 

SI-Viiicent-Rives-d'Olt. Dip. Méd 
Miran, Edouard, à Luzech, Miran 
gougne, Gabriel, à St-Vincent-R 

Méd 
merec 
arg. offerte 
Crisemoi à Gigouzac. Méd. bronze et 10 fr. : 
MM. Petit à Calamane, Calmon à Nuzéjouls, Via-
lard à Pontcirq, Guilhou à St-Médard, Palisse 
à Crayssac, Brugalières, Jean à Catus, Guérin, 
à Pontcirq ; Dip. Méd. arg. et 10 fr. MM. Pontie 
à Labastide, Talou à St-Picrre-Lafeuillc, Las-
fargues ii Crayssac, Delsoy à Gigouzac, Bergon à 
Crayssac, Bessou Auguste à Nuzéjouls, Chabert 
à Catus, Quèhre à Crayssac, Cammas à Maxou, 

à St-Pierre-Lafeuille. 
Vins rouges 1922 

Ac'f*d-. a'% 10 fr. : MM. Cammas à 
et !ft"rr?H St-Médard; Dip. Méd. 
à St-Piei-re-LafJii!iÇ.!,I'non à Nuzéjouls, 

Vins blancs 192s 
•g. : M. Delsoy à Gigouztu. , 
M. Talou à St-Pierre-Lafeuiller~>-

REGION DE LUZECH 
Vins rouges 1923 

Méd. vermeil, Grand Module, (la Chani. de 
Commerce) : MM. Rolland à Albas. Plaquette ar-
tistique (Cie du P. O.) : Molinié à Bélaye. Méd. 
vermeil (Municipalité de Cahors) : Servan à Lu-
zech. Méd. arg. (Cham. de Comm.) : Griffoul à 
Sauzet. Méd. arg. (Société d'Agric.) : Dr Aillet 
à Anglars-Juillac. Méd. arg. (Munie, de Cahors) : 
Boulzaguet à Albas et Caminade à Parnac. Méd. 
arg. (Confédération des Vignerons du Sud-
Ouest) : Martin à Luzech et Bosc Elie à Caillac. 
Méd. bronze (Sociélé d'Agri.) : Fournie à Par-
nac et Bouloumié à Parnac. Méd. bronze (.Muni, 
de Cahors) : Bourgeade à Sauzet et Nouailles à 
Sauzet. Méd. bronze (Chamb. de Comm.) : Bar-
riéty. Gilbert à Albas et Poujade à Luzech. 
Méd. bronze (Conféd. Vignerons du Sud-Ouest) : 
Bergougne Adolphe à St-Vincent-Rives-d'Olt et 
Couture Jules à Albas. Dip. Méd. argent et 15 
fr : Mme Paul Bergon à Douelle, MM. Rlgal-Pey-
rot à Douelle, Bouloumié Edouard à Parnac, 
Brunet Edouard à Caillac, Bergon Edouard 
à Villesèque. Castal, Elie à CaHlac, Cha-
zarenc à Luzech, Pé,coul à Luzech, Jouelet 
à Parnac, Milhet ù Caillac, Pasquier à 
Caillac ; Rappel de Dip. Méd. arg. Mme Paul 
Bergon à Douelle, Dip. Méd. bronze et 10 fr. : 
lies Eloi à Douelle. Miran à Caix, Passcdat à 
Luzech, Lugan Adrien à Caillac, Fraysse à 
Douelle ; Dip. Méd. bronze : Soulayrès à Douel-
le, Coudcrc Jean ù Villesèque, Nouailles, à Tré-
baix, Lashouygues à Villesèque, Périé Eloi à 
Caillac, Imbert à Villesèque. 

Ado 

m, n, 
me a 

MM. 

■yes-d'Ol,. n. 
Méd. bronze : Gagnac ù Luzech, Pournlé'i p'P' 

Di] 
lave. 

Méd. 

. Sauzet. 
Vin blanc 1922 

!.. : M. Boulzaguet Eniov a Bé. 

REGION DE PUY-L'EVEQÙE 
Vins ronges 1923 

Méd. vermeil Grand Module : MM 
René, à Prayssac. Plaquette 
P. O. Bouysset Adrien 

Bessières 
Cie "« 

vermeil offerte par la Confédératlo ^C<i' 
gnerons Sud-Ouest : Jouffreau i ucien ' " 
Prayssac. Méd. arg. : Filhol à Lagardell °l~ 
lié, Auguste, à 1-loressac, Daudet à p S°U" 
Duron à Gaudou Vire, Cammas à I „ra5Ssa°' 
Bessing ù Lagardelle, Jouffreau à Prav'Sarclplle> 
brouc, Pierre, à Prayssac! Delbreil \ S?°' La_ 

' Antoine Ci 
"ïonze : nt,'. 
s * prayssa,. 

Pi 

Lagardelle, Baldes à Vire. Méri. 
breil, Baptiste, à Lagardelle, Marn 
Lashouygues à Prayssac, Albert, J. i 
sac, Aymard à Vire, Gipoulou, Aniédéc" h 
zac, Gipoulou, Abcl, à Touzac, Bouloumié A 

déc, ù Prayssac, Jeauil'reau à Puy-rEvèe ' 
Ernest, à Puy-l'Evêqne, Cailleau 

Piays 
Tou. 
Amc-

eque, Ahs, 

a à Pescadoires, Combes à Vire F1-°rCssas> 

Rougié, Théophile, 
gués de Puy-l'Evèque, Filhol. 

que, ç„., 
Brugalières à Floressas, Rr"" 

Bessières à Floressas' 

l.acapelle-Cabauac, Salles à Vire, Delbes'T*, S 

capelle-Cabanae, Serre, Paul, à Duravel I 
nies à Touzac. Dip. Meu. arg. et 15 f,- ' "asj11" 
ù Touzac, Ortal à Lagardelle,' Teyssère V'r °'1 

Bru, Louis, ù Touzac, Gras à Sérignac rX*?' 
à Issudel, Souillac à Duravel, Laques n c 1 

par Puy-l'Evèque, Coulas, Alfred à' I!
,aulc,,l 

Duravel, Tey.èdre^^; 
Abel, à Puy-PEw. 

que, Cavanie, à Pescadoires, Détour à Pesé-Ti -
res, Castan à Touzac, Gardes, Justin ù «2" 
gnac, Berihoumieux à Sérignac, Lala! i ■ "" 

à Sérignac, Bousquet à Puy-l'Evêqûe TV"' 

bronze et 10 fr. : MM. Dulac ù 'p,. 
sac, de Campa gnac à Puy-l'Evêi 
tagrel ù Floressa 
Théophile, à Floressas 
Varennes à Floressas, DeHour à Pescadohw 
Maratucch à Lacapelle-Cabanac, Dumaud '"t Vi • 
Braquet à Puy-l'Evêque, Lasmarie à Puy-PKft 
que. Dip. Méd. bronze : Capoulun à Duravel 
Vayssié à Floressas, Rougié, Valcntin, à Duravel 
Bure à Puy-l'Evêque, Filhol, Emile, à Duravel' 

Vins l'ouges 1922 
Dip. Méd. arg. : MM. Gras, Georges, à Sér' 

gnac- Dip. Méd. bronze : Delbes à Lacâpélle-Ca-
bana;, Marty à Lacapelle-Cabanac. 

Vins blancs 1923 
Dip. Méd. vermeil : MM. Combes à Vire. Din 

Méd. arg. : Cammas à Lagardelle (doux), La! 
ques à Gautoul par Puy-l'Evêque. Rappèl de 
Dip. Méd. arg. : Cammas à Lagardelle (sec). 

Vins blancs 1922 
Méd. argent : Marmié à Puy-l'Evêque 

VINS DES REGIONS DIVERSES DU LOT 
Vins rouges 1923 

Méd. vermeil : MM. Do, Félix, à Cabessut. 
Méd. arg. : Balaguérie à Espère, Faurie à St-
Georges, Basset à St-Cyprien, Pons à Labastide-
Marnhac, Marcilhac à Cahors, Barthélémy à 
Cahors, Bergucs à Espère, Delpont, Jean-Baptis-
te, à St-Henri, Agard à Espère, Bru à Lamade-
leine, Cubaynes à Flaujac, %Iéd. bronze : Vi-
guié à Labéraudie, Berthournleux à St-Cyprien, 
Mercadie à St-Laurent-Lolmie, Larroque à St-
Cyprien, Mme Alazard à Larroque-des-Arcs MM. 
Palatne, Eugène, à Cahors, Rauzières à St-Lau-
rcnt-LoImie, Raynaly à Trespoux, Sastrcs it 
Cahors, Girma, Jules, à Quercy-le-Montat, Ca-
vanié a Areambal, Duphénicux à Cajarc, Déjean 
à Aujols, Cubaynes au Montât, Vincent à Ar-
eambal, Mériguel à LabasUde-Marnhac- Dip. 
Méd. arg. et 15 fr. : Couderc à Coudcrc, Iches à 
Labarre-Cahors, ComlKirieu ù Labéraudie, Mme 
Couderc à Cahors, Loudes à Bégoux, Alayrac à 
St-Georges, Blanc à Larroque-des-Arcs, Gaven à 
lîégoux, Lacroix ù, St-Henri, Rigal à. Bégoux, 
Bès à Cremps, Rigal, Boulevard Gambetta, 
à Cahors, Alibert, Place Saint-Laurent, 
Cahors, Cammas à Cahors, Chansarel à Cahors, 
Périé à Nadillac, Dclpceh à Tour-de-Faurc, Del-
pont, Jean, à St-Henri, Rascouaillejs aux Junies 
de Cahors, Capoulade, ù Aujols, Bavant à St-
Georges, Ilbert à Trespoux, Mme Fieuzal à Ca-
bessut. Dip, Méd. bronze et 10 fr. : Courdesses it 
°"lI^Uuiu.pWi, C«ul,lll„, i nàgov,^, Car-
rigou ù Marminiac, Magot à Bégoux, Bourgnoux 
à Cahors, Fréjaville à Cahors, Feydet à Cahors, 
Calvet à Laburgadc, Tirrié à Bégoux, Constans, 
Jean ù Flaugnac- Dip. Méd. de bronze : 
MM. Bach à Areambal, Couderc Eugène à Cabes-
sut, Gélarié à Cremps, Simet à Cieurac, Mar-
ty, Alexandre, à Lalbenque, Mme Vve Vincens 
ù Cahors, M. Bry, François, à Cabessut. 

Vins rouges 1922 
Dip. Méd. de vermeil : MM. Arriol à Cahors, 

Périé à Nadillac, Rascouailles à Cahors, Bru à 
Lamarjeleine, Castelnau à St-Henri, Raynaly A 
Trespoux, Marty à Lalbenque. 

Dip. Méd. de bronze : MM. Capoulade à Au-
jols, Gères à Gagnac, Combarieu à Labérau-
die, Marconié aux Junies de Cahors, Rigal, bou-
levard Gambetta, Cahors, Deipont Jean-Biiptistc 
à St-Henri. 

Vins blancs 1923 
Méd. d'arg. : MM. Pons à Labastide-Mnrr 

nhae, Aufrère ù Cahors, de Ilonnefous de Ca-
minel à Montcuq. 

Méd. de bronze : Mme Vve Vincens à Caliors, 
M. Chansarel à Cahors. 

Dip. Méd. d'argent : MM. Larroque à St-Cy-
prien, Iches à Cahors. 

Dip. Méd. de bronze : MM. Blanc à Larro-
que-des-Arcs, Duphénicux à Cajarc, Périé à 

Nadillac, Garrigou à Marminiac. 
Vins blancs 1922 

Dip. Méd. de vermeil : MM. Cubaynes i Flau' 
jac, de Bonncfous do Caminel. 

Dip. Méd. d'argent : M. Courdesses à Lalben-
que. 

Dip. Méd. de bronze : MM. Viguié à Labérau-
die, Bry à Cabessut, Périé ù Nadillac. 

Vins vieux rouges 
Méd. de vermeil : M. Cubcrton à Lacapelle-

Cabanac. / 
Méd. d'argent : MM. Rougié Théophile à Dura-

vel, Bigal-Peyrot à Douelle, Dulac à Prayssac, 
le Comte de Valon à Pontcirq, Lafage à F»''-
hac, Mme Maratucch à Lacapelle-Cabanac. 

Méd. de bronze : MM. Peindaries à Ma* . 
St-Vin-

prayssac, Couture à Luzech, Bergougne Gabriel 
cent-rive-d'Olt, Bouloumié Amédée à 
Rigal boulevard Gambetta à Cahors, Alix a r J-
PEvêqué, Gaven à Bégoux, Teulet à Cnrnbay™ ■ 
Bouloumié Maurice à Parnac. . , 

Dip. Méd. d'argent : MM. Dr Aille! ù AWjg 
Delteil à Cahors, Dcjean à Aujols, Cal,0"v„ 
à Aujols, Magot à Bégoux, Jeaulfreau L« ^ 
à Prayssac, Delard à Puy-l'Evêque, Qu™ 4 
Crayssac, Brousse Ahel ù Floressas, SouW 
Duravel. nJ 

Dip. Méd. de bronze : MM. Bascouaill« ^ 
Junies de Cahors, Durou à Gaudou. de & 
Soldés à Vire, Combarieu à Labéraudie, 
cole àHe-Marnhac, Jeauffreau, Ingénieur ^ 
LamadeleinéEvêque, Cailleau 'à Floressas, 
Iches à Cahors.'res à Cahors, Simet » Rolland 
•a Albas, Miran Josey»g à Lagardelle, • ̂  

Rajade Louis à Bélaye,s ,^izec]''. ''"'"-jouis. 
Vins ^anes-T1 * 

Méd. d'argent : MM. fux -, rA,.es ' 
Gagnac, Mme Vve Pér^C a «' 

Méd. de bronze: MM. IcheSncou lès. _ fous a 
Labastide-Marnhac, de Bonnefous ̂ nlillcl, 

Dip. Méd. d'argent : MM. BonI«W^
 MauI

,
ca 

à Parnac, Lugan Adrien a Cain- Taloa à 
St-Pierre-Lafeuille. «Iran 

de bronze : MM. «"^^Cals, Dip, Méd. 
Fournié à Parnac, Viguie à L»l^ raiid'f 

Vins mousseux b.\ 
Dip. Méd. d'or : M. Couture^ à Cag„K 

Dip. Méd de vermeil : M. Çères 
Dip. Méd. d'argent : M. Viguie 

Label' ■■rauK 

Vins de »^
oujad

e, l**»°\ 

cien à Luzech. 
Nota : Les vins exposés 

par les Jurys ou les &é<>-y.. versés 
ont e|e " 

dégustateurs. JlHop|-
. AtA verse» w 

tant environ 250 litres, ont «e 
tal-IIospicc de Cahors. . , urs boU|c 

Les exposants pourront retirer ̂  fc part-
ies vides à la Maison de l'Agric 

Au Théâtre Munidl*1 

i s'es* 
La « Journée du vin d,jnianche 

quelque sorte tejrmrnee 
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Voici quelques jours, en effet, que des 
noctambules «s'amusent», — drôle d'a-
mifseme'nt — à parcourir les rues et à 
tirer des coups de revolver. 

Mais ce n'est pas tout : les cambrioleurs 
se mettent de la partie. 

C'est ainsi que dans la nuit de diman-
che à lundi, le café du Palais National — 
qui eut, une de ces dernières nuits, la 
glace de sa devanture brisée par une 
balle de revolver — a reçu la visite de 
cambrioleurs. 

Ceux-ci ont pénétré dans le café, en 
fracturant le volet de la devanture et en 
cassant un carreau ; puis ils ont forcé 
le tiroir-caisse et se sont emparés d'une 
somme d'argent qui s'y trouvait. 

Mais la prise fut maigre : il n'y avait 
qu'une vingtaine de francs dans le ti-
roir-caisse, M. Pradié, propriétaire du 
café, ayant la sage précaution de mettre, 
chaque' soir, la recette en lieu sûr. 

La justice informée a ouvert une en-
quête. 

L'horloge la plus exacte du monde 
est en Amérique 

Dans le laboratoire de physique de 
l'école des sciences appliquées, à 
Clçveland ..est installée une horloge 
qui n'a varié que d une seconde ea 
trois ans. 

C'est, croit-on, l'horloge la plus 
exacte du monde. La température de 
la pièce où elle se trouve doit être 
toujours égale-

A 
Le « mounotricr » qui a la charge 

de soigner, de régler cètte horloge 
ferait bien de venir à Cahors. 

Il aurait de quoi s'occuper s'il vou-
lait régler nos horloges comme celle 
de l'Ecoie des sciences appliquées de 
Cleveland. 

Même s'il ne réussissait pas à les ré-
gler de façon aussi précise que celle 
de ladite École, les Cadurciens ne lui 
en voudraient pas. 

Ils se contenteraient de voir leurs 
horloges ne varier que de quelques 
minutes, ne pas marquer des heures 
fantaisistes et ne pas sonner l'heure 
quand c'est le quart !... 

L. B. 

Interlocaux. : 9 hommes, 4 femmes. 
En extra : 1 homme, 2 femmes. 
Demandes d'emploi non satisfaites: 

2 hommes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

11 hommes, 7 femmes.-

d'une aècàderu 
°^?Ll0

s
^sl défendu contre l'oubli de ses 

•W^Sfupléu.-II a rais dos Heurs au-JBSSS-Sf^ d* sa mairie : c'était 

tfffft' Purent maintenant 
uîSceSe son parc mélancolique, Des cou-
b

r
 vives, empruntées aux visions.de la 

KS, enluminent le fronton de ses 
étoles Wfâut-i) pas arborer les couleurs 
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nilre de rebâtir la nôtre, l'allégresse est de 
£ actuelle, et le théâtre d'utilité publique 
"voici donc votre théâtre en sa nouvel c 
toilette. Observez ce plafonnier : Il a ele 
donné à la ville il y a vingt ans; c'est un 
cadeau qui a attendu vingt ans pour être 
utilise Après tout, le sort commun de 
tous nos actes est de n'avoir un profil 
général qu'après un stage d'indiftérence et 
d'hostilité. ■ 

Puissions-nous, mesdames et messieurs 
abréger ce stage, reconnaître sans trop dil-
uer nos mérites respectifs, tirer le meil-
feurparti des uns et des autres pour jouir 
des hienfails du présent et do l'espoir d un 
avenir plus tendre ! 

Ayant ainsi exprimé le meilleur de nos 
souhaits, la parole est à la bonne musique et 
aux belles-lettres. 

Un dernier mot, à propos de cette 
représentation. 

11 faut espérer que l'organisation 
et le service d'ordre seront à l'ave-
nir mieux assurés. Tout au long de 
la représentai ion des bavards et des 
perturbateurs troublèrent le specta-
cle. 

Par ailleurs, un spectateur, nulle-
ment qualifié pour cela, fit fermer à 
clef, de sa propre autorité la porte 
d'accès du \" étage- Résultats : plu-
sieurs retardataires trouvèrent porte 
dose. Mais que serait-il advenu en 
cas d'accident du d'incendie '? Il 
sied de lout prévoir. Dans tous les 
ras, il-est inadmissible que le pre-
mier venu puisse donner des ordres 
d entraver ainsi la bonne organisa-
ton générale. 

Nous voulons espérer que le néces-
saire sera l'ait à l'avenir pour empê-
cher le retour d' « initiatives » qui 
peuvent être préjudiciables à tous. 

AVENIR CADURCIEN 
Dimanche, notre excellente fanfare 

municipale, l'Avenir Cadurcien a 
donné de 3 à 4 heures un concert 
sur les Allées Fénelon- ^ 

Une foule nombreuse se pressait 
autour du kiosque et a vivement ap-
précié le programme qui a été joué. 

Nos sympathiques musiciens ont 
été vivement applaudis. 

A l'issue du concert, tambours et 
clairons ont joué un entraînant dé-
filé. 

Nos félicitations aux jeunes musi-
ciens et à leur dévoué directeur. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Foot-ball Rugby 

MATCH DU 16 DÉCEMBRE 
Aviron Cadurcien 1 bat C. A Tulliste I 

par 14 à 0 (un but sur coup franc, 3 essais 
dont un transformé). 

C'est avec le soleil, enfin, que les deux 
quinze ont franchi les barrières, devant 
un public assez nombreux. L'équipe visi-
teuse fait une bonne impression, elle est 
athlétique et paraît très en souffle. 

L'Aviron présente les quinze hommes 
qui vont, dans les poules dé 5, défendre 
ses couleurs. 

Le jeu commence; il sera mené à folle 
allure jusqu'au bout par les deux clubs. 
Cahors tient évidemment h démontrer que 
le souffle perdu à Sarlat est retrouvé tout 
entier. La partie, toute de jeu ouvert, se 
déroule avec des alternatives diverses, 
tantôt les Tiillistes, tantôt les Cadurciens 
envahissent le camp adverse; mais ces 
derniers dominent nettement en mêlée et 
leurs lignes arrière surclassent celles 
des visiteurs. En touches longues les troi-
sièmes lignes Tullistes fournissent un bel 
effort et par des percées impressionnantes, 
mais vite réprimées, soulignent leur réelle 
valeur. Les « blanc et bleu » réussissent 
un splendide but sur coup franc en pre-
mière mi-temps. 

En deuxième mi-temps, le jeu devient 
encore plus vite, les attaques Cadurcien-
nes sont amorcées à toute allure et trois 
essais viennent récompenser les efforts 
de notre quinze, qui, tout entier, sans ré-
serve, est a féliciter. 

Avec un bon entraînement, nos ôquipiers 
peuvent et doivent faire assez bonne figure 
dans les poules de 5. 

L'arbitrage fut impartial et sévère, com-
me il convient. 

POULE DE 5 
Championnat de 2e série (Pyrénées) 

Nous avons reçudu Comité des Pyrénées 
les dates fixées pour les rencontres dans 
la poule de 5 (2e série). 

Dimanche prochain 23 Décembre, Cahors 
va matcher à Graulhet contre la redouta 
ble équipe de cette ville. 

Le 30 Décembre, Montréjeau vient à 
Cahors et cette rencontre sera un des gros 
« events » de notre saison. 

Le (i Janvier Cahors défend ses chances 
à Toulouse conlre le club repêché, proba 
blement le F. C. Toulousain. 

LéM3 Janvier enfin un très grand match 
à Cahors mettra aux prises notre équipe 
avec celle de Mazamet qui comprend un 
ancien international Bacquey et un avant 
de l'équipe de France « l'impressionnant 
Lepaloy ». 

Cahors la nuïl 
Çaho-rs va-t-il connaître de nouveau les 

'^ is troublées qu'il connut alors que les 
n'c' vnleV ^ta'Prit en Sarnison dans no-

Tomboia 
La tombola organisée par l'Asso-

ciation des anciennes élèves du lycée 
de jeunes filles sera tirée le jeudi 20 
décembre, à deux heures de l'après-
midi, dans une des salles du lycée. 

Agence postale 
Une agence postale sera mise en 

activité à Parnac (Lot), à dater du 
10 janvier. 

Cet établissement secondaire ne des-
servira que la commune de Parnac. 

Huméro d'immatriculation 
au Registre du Commerce 

Nous prions instamment tous les 
annonceurs de ne pas manquer de 
faire figurer et de bien répéter sur 
toutes les annonces qu'ils nous trans-
mettront leur numéro d'inscription 
au Registre, du Commerce. 

Arrondissement de Figeac 

Mouvement dss vins 
Voici le mouvement des vins 

dans le Lot pendant le mois de no-
vembre 1923. 

Quantités de vins sorties des chais 
des'récoltants : 13.275 hectol. 

Quantités de vins soumises au 
droit de circulation : 10.735 hectoi- ' 

Stock commercial existant chez les 
marchands en t'ros : 6.233 heclol. 

Marché dis travail 
La situation du marché du Iravail 

dans le Lot du 3 au 8 décembre 1923, 
a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 8 hommes, 1 femme. 

Arrondissement de Cahors 
Limogna 

. Probité. — Vendredi dernier, Louis 
Delfau, ûgé de 19 ans, fils de notre 
restaurateur, ayant trouvé un porte-
feuille contenant une somme assez 
importante et un certificat au nom 
de M. Gaillard domicilié à Prorailha-
nes, s'empressa de déposer ce porte-
feuille et son contenu à la mairie où 
M. Gaillard vint, le retirer à 19 heu-
res. 

M. Carrère, meunier à Beauregard, 
ayant trouvé ce même jour, sur la 
voie publique, à Limogne, un porte-
feuille contenant une petite somme, 
s'est empressé de' le déposer ù la 
mairie, où on peut le réclamer, 

Nos félicitations à ces honnêtes 
gens. 

Prayssac 
Elections municipales- — M. Mon-

teil Pierre a été élu le 10 décembre 
1923 2" adjoint au Maire par applica-
tion de la loi du 27 juillet 1923. 

A.cle de probité. — Mlle Estival Juliette, 
âgée de 14 ans, s'est présentée au Com-
missariat de police où elle a déclaré avoir 
trouvé sur la voie publique, rue Gambetta, 
un portefeuille contenant une somme de 
2050 fr. 50. 

Dans la soirée, ce portefeuille a élô ren-
iu à son légitime propriétaire qui ne pen-
sait plus le revoir. 

Nous adressons toutes nos félicitations 
i cette jeune fille pour son bel acte de 
probité. Le propriétaire du portefeuille l'a 
chaleureusement remerciée. 

La faire du 15 décembre 1923. — La foire 
du samedi 15 courant a été très importan-
te, ayant été favorisée par le beau ttmps, 
un peu froid, mais sans pluie ni neige ; 
aussi il s'y est fait beaucoup d'affaires et 
notamment sur le bétail, car notre foirail 
a été bien garni d'animaux de toute sorte. 

Voici les cours pratiqués : 
Veaux de boucherie, de 4.50 à 4 fr. 75 

le kilg. ; bœufs d'attelage, de 4.500 à 5.000 
fr. la paire; vaches, 3 800 à 4 000 fr. la 
paire; veaux d'élevage, de 1.100 à 1.250 
fr. suivant grosseur la paire ; moutons, 
de 150 à 200 fr. suivant grosseur et suivis 
ou non de leurs agneaux; agneaux de lait, 
Je 00 à 70 fr. la paire : porcs gras, de 300 
à 310 fr. les 50 kilg. ; porcelets d'élevage, 
de 120 à 130 fr. suivant grosseur : châ-
taignes, de 30 à 35 fr. l'hectolitre ; noix, 
de 80 à 90 fr. l'hecll. : blé, de 75 à 80 fr. 
l'hectl. ; maïs, de 80 à 85 fr. l'bectl. : avoi-
ne, de 30 à 32 fr. l'hecll. 

Mercuriale de la volaille : 
Poules. 7 fr. le kilg.; poulets, 7 fr. 50 le 

kilg. : canards. 11 fr. le kilg.; lapins, 4 fr. 
le kilg.; œufs, de 7 à 7 fr. 25 la douzaine; 
pigeons, G fr. la paire: beurre, de 13 à 
14 fr. le kilg. ; fromage du Cantal, U fr. le 
kilg.; lièvres, de 30 à 35 fr. pièce; per-
dreaux gris, 6 à 7 fr. et rouges, de 8 à 
9 fr. la pièce. 

Une automobile qui fait panache. — 
M. M. B., boucher à Figeac, rentrait avec 
sa camionnette lorsque dans la côte de 
Capdenac il eut une panne qui nécessita 
d'être remorqué par une autre auto; mais 
par suite du ralentissement de la voiture 
remorquant, la corde qui tirailla camion-
nette de M. B. traîna sur la route, passa 
au delà de la roue avant et bloqua la , 
direction. 

La camionnette fil panache. M. B. s'est 
fort heureusement tiré de cet accident 
quoique ayant reçu quelques contusions 
qui ne mettent pas sa santé en danger. 
Il en sera quitte pour quelques jours de 
repos. 

Travaux municipaux. — Certains tra-
vaux vont être entrepris sous peu à notre 
Collège Champollion; ils consisteront 
notamment en la construction d'une fosse 
aseptique, la réparation des terrasses et 
l'ouverture d'une large porte, sur la rue 
du Collège. 

Contributions Indirectes. — M. Saves, 
receveur des Contributions indirectes à 
Figeac, vient d'être nommé sur place à la 
hors classe de son grade. 

Nous lui adressons toutes nos félicita-
lions pour cet avancement bien mérité. 

Cajarc 
Réunion publique. — Lundi a eu lieu à 

la mairie de Cajarc à 15 h. 30, une réu-
nion de délégués sénatoriaux du Canton 
à laquelle ont assisté nos trois sénateurs 
MM. de Monzie, Loubet et Fontanille. M. 
de Monzie a tenu son auditoire pendant 
mie heure sous le charme de sa parole, 
fi a exposé l'altitude prise au Sénat par 
DOS trois représentants du Lot, exposé la 
situation et indiqué après ce que l'on 
aurait dû faire, ce que l'on peut tenter 
encore pour tirer parti de la situation. 11 
expose son attitude et celle de ses collè-
gues au Sénat et au Conseil général et 
après avoir demandé à chaque Maire 
présent les desiderata de sa commune et 
indiqué les solutions à donner aux affai-
res, il a fait appel à l'union de tous les 
républicains. La séance est levée à 16 h. 
30. 

AVIS 
AU COURS DU JOUR 

Viande de Porc 
GRAS POUR FONDAISON 

LARN AU DIE, 10, rue Blanqui, CAHORS 

Arrondissement de Gourdon 
Sisardan 

Remerciements de la. Société « La Jeunes-
se Lyrique ». — La Société « La Jeunesse 
Lyrique » adresse ses plus vifs remercie-
ments à toutes les personnes qui par leur 
présence et leur gracieux concours ont 
bien voulu contribuer au succès des con-
certs de samedi et dimanche dernier, mar-
quant ainsi leur bienveillant attachement 
à cette Société et l'encourageant à pour-
suivre la réalisation des œuvres de bien-
faisance qui sont son principal objectif. 

L'excédent des recettes contribuera à 
l'organisation de la fête de « l'Arbre de 
Noél » qui aura lieu dimanche 23 courant 
à 14 h. 30 dans les locaux de l'école publi-
que des garçons pour la plus grande joie 
des enfants de la commune. 

Les beaux concerts de la Lyrique. — Les 
deux concerts donnés samedi et dimanche 
dernier qui étaient attendus avec impa-
tience par la population gourdonnaise ont 
pleinement réussi. 

La grande salle de la mairie était insuf-
fisante pour contenir le nombreux public 
avide de ces représentations de gala tou-
jours fort récréatives. 

Toutes les jeunes filles de la Chorale ont 
été vraiment surprenantes. On sentait une 
préparation sérieuse et beaucoup de bon-
ne volonté. Nous leur adressons, après 
les nombreux applaudissements reçus, 
nos remerciements. 

L'Orchestre symphoniquenous fit enten-
dre avec un ensemble et un doigté impec-
cables de beaux morceauxfort bienrendus 
notamment : « Faust » et « Les Mousque-
taires au couvent » qui soulevèrent les 
applaudissements de toute la salle. Ils 
méritent aussi de bien vives félicitations 
et d'unanimes remerciements tant pour 
leur beau talent que pour leur gracieux et 
précieux concours très goûté de tous. 

Les deux artistes Toulousains : Mlle 
Kerlys et M. Théo firent vraiment sensa-
tion et furent bissés de nombreuses l'ois 
tant ils plaisaient au public. 

M. Filliol comme toujours fut un déco-
rateur émérite La salie et la scène étaient 
ravissantes et du meilleur goût. 

Nos plus sincères remerciements à la 
distinguée et si dévouée Mme Davidou, 
présidente, et à l'aimable Mme Vve Vaia-
dié, toujours si attachée à cette œuvre 
donl elle est un peu la cheville ouvrière. 
Elles ont montré un talent d'organisatri-
ces vraiment remarquable. 

Cette Société mérite bien tous les encou-
ragements qu'on lui accorde avec plaisir 
car on sait qu'elle ne vise que des buts de 
bienfaisance tout en rompant la monoto-
nie de notre chère cité. 

Nécrologie. — Nous avons appris 
avec un vif regret la mort, survenue 
samedi, de M. Vèzes, le négociant 
bien connu de notre ville, ancien no-
taire à St-Germain. 

Les obsèques ont été célébrées 
lundi matin. 

Nous adressons à Mme Vèzes et à 
sa famille, nos sentiments "de sincè-
res condoléances. 

Foire. — Notre foire a été impor-
tante. Tous les marchés étaient bien 
approvisionnés-

Cours : bœufs gras, 320 fr. ; mou-
tons gras, 400 fr. ; porcs gras 600 à 
615 fr. les 100 kilos ; bœufs d'attela-
ge (cours slationnaire) ainsi que les 
bouviMons ; porcelets 150 à 200 fr. 
pièce; oies grasses non plumées, 
5 fr. 25 ; plumées, 6 fr. et 6 fr- 25 ; 
canards gras vivants, 5 fr. 50 le de-
mi-kilo. 

Poules, 2 fr. 75 ; poulets 3 et 
3 fr. 25 ; dindes, 4 fr- 75 ; dindons, 

4 fr. 25 ; lapins domestiques, 1 fr. 50, 
le tout la livre ; œufs, 6 fr. la douzai-
ne ; foies gras, 28 et 30 fr. le kilo ; 
truffes, 50 fr. le demi-kilo. 

Pommes de terre, 25 fr- les 50 ki-
los ; noix, 85 à 90 fr. le sac ; cer-
neaux, 750 fr. les 100 kilos. 

Beaucoup de légumes et des fruits 
à des prix élevés. 

Paris, 11 h. 46. 
La santé de Clemenceau 
L'état de'santé de M. Georges Clemen-

ceau, victime de l'accident d'auto de la 
forêt de St-Germain, est aussi satisfai-
sant que possible, malgré la gêne que 
lui occasionnent ses blessures à la lèvre. 

L'ancien Président du Conseil n'a 
rien perdu de sa bonne humeur. 

A 

Etats-Unie et i llem&gne 
, De Washington : Le gouvernement 
américain, agissant en parfaite coopéra-
tion avec des banquiers des Etats-Unis, 
prépare les plans d'un grand emprunt 
de réhabilitation de l'Allemagne, pour 
le cas où la double enquête des Commis-
sions d'experts, constituées par la Com-
mission des Réparations, serait couron-
née de succès. 

En Italie 
De Rome : On considère comme immi-

nent le décret de dissolution de la Cham-
bre italienne. 

L'attitude des différents partis, con-
cernant les élections, est encore incer-
taine. 

Bans la Euhr 
De Berlin : Suivant une information 

émanant d'Essen, l'Assemblée des pro-
priétaires des mines de la Ruhr a dé-
cidé de diminuer le prix du charbon 
dans la proportion de 17 0/0 environ. 

A 
En Chine 

De Londres : Un message de Chine an-
nonce que, à la suite des menaces de 
1 agitateur Sun Yat Seu, six unités nava-
les américaines, cinq britanniques, deux 
françaises, une italienne et une portu-
gaise, sont arrivées dans les eaux de 
Canton. 

A la côte 
Jbe Boulogne-sur-Mer : Le bateau de 

pèche Jacqueline, appartenant au 
boxeur Carpentier, s'est jeté à la côte 
près du Tréport. 

I 

Feuill 

SOYEZ PRUDENTS 
Soyez prudents et prenez avant les 

grands froids un fortifiant pour éviter 
toux, rhumes et bronchites. Parmi les 
nombreux toniques qui existent, nous 
signalons l'efficacité de la Quintonine, 
qui versée dans un litre de vin de table 
donne un excellent vin fortifiant. La Quin-
tonine vaut 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 
(Reg. Com. n° 34, Châteauroux 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant ; M. DAROLLE. 

TIRAGE 8 JANVIER 
OU PEUT 
GAGNER ILLION 15 AVEC 

Francs 
en achetant une Obligation 5 o/o au porteur, Émission 1920 du 

CRÉDIT NATIONAL 
rapportant 25 francs d'intérêts, nets de tous impôts, payables I2f'50 le 15 Décembre 
et 12r>-50 le 15 Jum de chaque année et participant jusqu'en 1995 à 576 tiraqes 
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 MÏLLIARD QUATRE CENT QUARANTE MILLIONS de Lots. 
Dès le premier versement, S,A devient propriétaire du Titre comme s'il était payé 

comptant et on a droit aux intérêts de l'obligation et à la totalité du lot gagné. 
Le paiement des Lots et le remboursement des Titres est garanti par l'Etat. En raison 

du nombre limite de Titres dont nous disposons, iaites-vous inscrire de suite et 
envoyez votre adresse très lisible et complète, accompagnée d'un Mandat-Poste del5 francs, 
par obligation demandée, a ' 

l'Office de Crédit des Valeurs à Lots, 49, Rue Laffitte, PARIS 
Vous paierez le solde en un ou deux ans, à raison de 33 francs par mois (versement mi-nimum) conformément a la loi spéciale du 12 Mars 1900. 
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dompter cette créature si fière. En 
même temps, il n'oubliait pas qu'elle 
appartenait à une famille dont la 
généalogie était irréprochable, et 
qu'en l'épousant il effacerait la légè-
re tare exotique et napoléonienne de 
sa propre lignée ! Oh ! comme à 
cette minute il la souhaitait pour 
femme !... avec une violence qui res-
semblait à l'amour, mais qui ressem-
blait aussi à la haine. Des paroles de 
rage et de bravade lui montaient au 
bord des lèvres, tout à la fois avec quel-
que insensée supplication. Mais il ne 
les prononça pas. Maître de lui, cher-
chant à bien jouer son rôle, il ne 
trouva qu'une phrase assez plate, à 
laquelle l'inclination lente de sa tête 
et la vibration savante de sa voix prê-
tèrent quelque noblesse. 

— « Je souhaite », dit-il « que 
vous ne vous trompiez pas et que 
vous soyez heureuse. » 

Tout près de là, des lueurs rouges 
palpitèrent entre les arbres. Une 
odeur fumeuse de résine se répandit. 

Et, brusquement, des abois furieux 
éclatèrent. Puis une fanfare de trom-
pes. 

— « C'est la curée, « dit Odette. 
« Nous nous sommes trompés de 
chemin. Le chenil est par là. Pre-
nons ce sentier, retournons. » 

Ils firent rapidement quelques pas, 
longèrent un mur, pénétrèrent par la 
grille large ouverte. 

Entre des bâtiments bas, dans une 
vaste cour, l'épilogue lugubre de la 
chasse à courre se passait. 

De distance en distance, autour 

d'un espace rectangulaire, l'éclat 
rougeoyant des torches s'ensanglan-
tait encore sur les habits écarlates 
des valets cic chiens qui Les portaient. 
Leurs lueurs détachaient en taches 
claires les visages des invités, massés 
vers un angle en un groupe sombre 
sous les fourrures et les manteaux. 
Non loin d'eux, en face de la meute 
hurlante, contenue par les cris et le 
fouet, se jouait la comédie lamenta-
ble de l'agonie du cerf. Sur les en-
trailles du vaincu, sa dépouille ma-
gnifique, sa longue robe fauve et sa 
tête intacte, couronnée par ses bois 
de dix-cors, s'étendaient dans un si-
mulacre de vie. Un homme s'appro-
cha, enjamba cette apparence de 
corps, prit l'extrémité des bois, re-
dressa la belle tête aux admirables 
yeux, d'angoisse, et la balança devant 
la meute en des mouvements qui 
figuraient un reste de palpitante exis-
tence. 

Une clameur d'horrible rage, de 
bestiale férocité, de gloutonnerie 
folle, éclaia. Les chiens se pressaient, 
se bousculaient, tas grouillant et 
forcené, plein de cris et de rouges 
gueules avides, formidablement sou-
levé par la faim antique, par l'ivresse 
du carnage, cette-force basse et si-
nistre, qui, du fond des forêts primi-
tives, a conduit le monde jusqu'aux 
civilisations raffinées. 

Cependant la frénésie de la meute 
se disciplinait sous l'éducation sécu-
laire. Ces brutes s'élevaient jusqu'à 
la domination de leur instinct dé-
chaîné. Trois fois le premier piqueux 

les laissa bondir jusqu'à la dépouille 
du cerf. Trois fois, par la puissance 
de sa voix, les claquements de fouet, 
l'hypnotisme de l'homme sur la bê-
te,'il fit reculer les soixante chiens. 
Leur élan l'eût renversé, broyé, si la 
révolte ouverte d'un seul eût précipité 
la meute sur la proie. Mais, gesticu-
lant, criant, dans le tourbillon de son 
long fouet, il les tint en respect sous 
son regard. C'était le triomphe de 
Cadier. Sa haute stature, dans sa te-
nue de chasse, son martial et vul-
gaire visage y prenaient une espèce 
de grandeur. 

Et toujours, derrière lui, aux mains 
du valet, la pauvre tête du cerf 
s'agitait, à la fois si noblement mor-
te et si grotesquement vivante- Car ce 
balancement ridicule, elle ne l'avait 
pas eu, elle ne l'aurait jamais eu, 
dans la grâce et la fierté douloureu-
se de sa véritable agonie. 

— « Ah ! » dit Odette à M. de 
Mauclain, c quelle cruelle coutume ! 
Je ne puis m'y habituer. Chaque 
fois, cela me fait mal. Pourquoi ne 
pas respecter le vaincu ? » 

Il ne put répondre. Cadier donnait 
le signal. 

Les soixante chiens se ruèrent. Et 
le valet, qui soutenait les bois du 
cerf, n'eut que le temps de courir, de 
se précipiter dans une écurie toute 
proche, ouverte exprès, tirant après 
lui la dépouille, afin de la soustraire 
aux, chiens. Une traînée de sang ap-
parut derrière lui sur les dalles. La 
moitié de la meute bondit sur ses ta-
lons, se heurta contre une porte re-

fermée en hâte. L'autre moitié dévo-
rait les entrailles, les répugnants dé-
bris tout à coup mis à découvert. 
Les aboiements s'étaient tus ; un 
bruit de mâchoires claquantes et de 
grognements hargneux succéda. Des 
chiens qui n'avaient pas eu leur part 
couraient çà et là, se plaignaient, lé-
chaient le sang sur les pavés. 

M. de Ribeyran se tenait à côté de 
son général de brigade. Ce grand 
chef n'avait pas suivi toute, la chasse, 
mais,, par une chance heureuse, était 
arrivé dans sa voiture précisément 
pour l'hallali. 

— « Mon général^ » dit le mar-
quis, « vous permettrez à mon pi-
queux de vous offrir le pied. » 

Cadier l'apportait, saluant militai-
rement. Les trompes sonnèrent les 
honneurs. 

Le général mania curieusement le 
pied, dont la section se dissimulait 
sous des lanières de la peau velue 
adroitement tressées. 

— .« Mais », dit-il, « ceci revien-
drait plutôt à une dame. 

—■ Eh bien ! mon général, vous le 
présenterez de ma part, avec mon 
profond respect, à madame ta géné-
rale. J'y joindrai la tête, et je ferai 
monter le tout, avec la date. » 

Le général remercia. Les adieux 
commencèrent. Car les invités pré-
sents ne rentraient pas au château. 
Ceux, qui passaient la nuit à Ri-
beyran étaient 'restés dans les salons 
avec la marquise Pauline. Des 
breaks attendaient les autres près du 
chenil pour les transporter à Etam 

pes. Les jeunes officiers partirent à 
cheval. Quelques voisins de campa-
gne s'en retournèrent dans leurs pro-
pres voitures. 

(A suivre) 

Anderson au Palais des Fêtgs 
Nous rappelons que c'est jeudi soir, à 

8 h. 3/4, que le plus extraordinaire magi-
cien du siècle, le charmeur ANDERSON, 
ex-opérateur du théâtre Robert-Houdin et 
du Musée Grévin, donnera au Palais des 
Fêtes, sa représentation sensationnelle 
avec « Les Secrets des Mille et Une 
Nuits », pièce magique en 2 parties et 
16 tableaux et les «Illusions Mystérieu-
ses » créées par ANDERSON Apparitions 
et disparitions instantanées. Touie la 
pressé parisienne fait les plus grands élo-
ges de ce célèbre prestidigitateur 

M. ANDERSON prévient le public que, 
dans cette soirée de famille, il n'y a ni 
magnétisme, ni spiritisme, ni voyante. 

Un garçon boulanger 
S'adresser : Boiilaiipris 8ÉVÂL 

Rue Nationale, CAHORS 

Torpiie 10 HP, 4 p. 
Bon état de marche 

6.000 Va-. 

S'adresser à !¥lme PO! 
5, rue Larroumet 

Les 23, 2A ou 25 Doc. 
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Bourse de Paris 
Cours comparatifs de la Semaine 

Dernier | 
revenu | ! Coursdu j Cours du 

8 déc. I 15 déc. 

Fonds d'Etat 

3 0/0 
3 0/0. amortissable .. 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
Crédit National 1919. 
Crédit National 1920. 
Crédit National 1921. 
Bons Déc. 6 0/0 1922. 
Bons Déc. 60/0nouv. 
Boris Déc. 6 0/01923. 
Bons du Trésor 6 0/0 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B. du Tr. 6 0/0 1923.. 

Crédit Foncier 

54 
66 
83 
70 
58 
58 
85 
83 

459 
471 
498 
478 
497 
489 

» 
489 
479 

54 35 
66 » 
82 50 
68 25 
56 20 
56 50 
84 05 
80 60 

455 » 
472 » 
496 50 
476 » 
497 25 
489 75 
487 » 
487 75 
479 50 

Chemins de fer 

13 .. Communales 1879... 433 » 433 
15 .. — 1880... 470 » 460 » 

12 .. - 1891... 238 » 237 75 

13 .. — 1892... 281 50 284 » 
13 .. - 1899... 266 » 263 » 

15 .. - 1906... 290 » 290 
7 50 — 1912... 154 25 155 25 

27 50 - 1920 lib. 419 50 418 
32 50 — 1921 lib. 503 » 503 » 

— 1921 non lib. » » » D 

30 .. — 1922 lib. 487 » .487 
— 1922 non lib. 487 y> 487 » 

15 .. Foncières 1879 3 0/0. 463 » 464 » 
15 .. — 1883 3 0/0. 260 » 260 
13 .. — 1885 2,60 0/0. 272 » 267 » 
U .. — 1895 2,60 0/0. 281 » 278 » 
15 .. — 1903 3 0/0. 300 25 304 S 

7 50 — 1909 3 0/0. 160 » 157 » 
17 50 — 1913 31/20/0. 302 » 301 » 
20 .. — 1913 4 0/0. 385 » 386 
16 50 — 191751/20/0 257 25 256 » 

Ville de Paris 

20 .. 1865 4 0/0 640 » 654 X 

15 .. 1871 3 O/O..... 350 25 347 » 
20 .. 418 75 416 » 
20 .. 418 » 415 50 
lO .. 1892 2 1/2 0/0 210 » 209 25 
10 .. 213 75 210 25 
10 .. 250 » 247 50 
10 .. 1899 2 O/0 241 » 225 » 
12 50 1904 2 1/2 0/0 244 » 249 
11 333 50 331 
11 .. mo 2 3/4 0/0 218 » 2i6 D 

12 .. 1910 3 0/0 228 » 227 50 
9 .. 1912 3 0/0 ■m » 195 75 

25 .. 377 75 375 
28 75 1921 lib 490 » 493 
30 .. 4s9 » 4t>9 50 

Valeurs étrangères 

japon 4 0/0 1905 
Japon 4 0/0 1910 
Brésil 5 0/0 1909 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 0/0 
Russe consolidé 4 0/0. 
Russe30/uorl»91-94 
Russe 3 0/0 or 1896.. 
Russe31/20/0orl894 
Russe 5 0/0 1906 .... 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe40/0amort.l895 
Turquie Dette Ottom. 
Turquie OU. 50/01914 

295 
223 
494 
226 
63 
23 
16 
16 
17 
22 
19 
42 
55 
35 

301 50 
222 50 
500 » 
226 » 

65 » 
23 70 
16 95 
16 65 
16 85 
28 75 
19 » 
42 50 
56 85 
36 40 

30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
15 .. 
30 .. 
15 .. 
30 .. 
25 .. 
20 v. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 
30 
25 
20 
15 
15 
12 50 
15 
30 
15 
15 
12 50 

Est 5 0/0 1852-54-56.. 

Est 3 0/0 nouveau... 
Est 2 1/2 0/0 
Est 3 0/0 Ardennes.. 
Esl 6 0/0 1921 
P.-L.-M. 3 0/0 1855.. 
P.-L.-M. 6 0/0 
P.-L.-M. 5 0/0 
P.-L.-M. 4 0/0 
P.-L.-M. fusion 3 0/0. 
P.-L.-M. fus. 3 0/0n. 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 
P.-L.-M. 6 0/0 1921.. 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 
Midi 4 0/0 
Midi 3 0/0 
Midi 3 0/0 nouveau.. 
Midi 2 1/2 0/0 
Midi 6 0/0 1921 
Nord 6 0/0 (Série F). 
Nord 5 0/0 (Série E). 
Nord 4 0/0 (Série D). 
Nord 3 0/0 (2° série). 
Nord30/ULouv.(i>.B.) 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C). 
Nord 6 0/0 1921 
Orléans 6 0/0 
Orléans 5 0/0 
Orléans 4 0/0 
Orléans 3 0/0 
Orléans 3 0/0 1884... 
Orléans 21/2 0/01895. 
OrléansG.C.30/01855 
Orléans 6 0/0 1921.. 
Ouest 3 0/0 
Ouest 3 0/0 nouveau. 
Ouest 2 1/2 0/0 

412 » 412 x 
481 x 468 x 

318 » 314 X 

300 » 298 X 

285 x 283 X 

290 » 285 X 

300 » 297 75 
407 » 405 X 

291 50 299 X 

406 x 405 X 

357 » 360 » 
312 x 311 X 

290 50 292 X 

286 » 286. X 

272 » 260 X 

414 » 414 X 

401 75 410 75 
352 » 352 X 

314 » 305 X 

290 » 292 X 

285 50 285 X 

269 x 264 X 

404 x 401 X 

415 50 41 i X 
347 » 345 X 

354 x 342 X 
310 2a 314 50 
302 50 306 X 

329 » 302 X 
401 50 393 25 
404 75 407 X 

356 x 362 X 

310 » 313 75 
301 » 302 X 

288 50 283 » 
260 x 257 75 
285 x 290 X 

398 x 396 X 

294 x 289 X 

285 » 285 X 

274 x 262 X 
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Revue de la Semaine illustrée 

Paraissant tous les Vendredis 

Sommaire du N° 27 (Nouvelle série) 

Editorial : Un peu de modestie, ô 
hommes de gauclie ! — Ce qu'on dit : 
Quelques traits de Barrés. — L'inter-
rupteur patenté. — Pacifistes. — Le 
voie familial. — Les surprises de M. 
Maunoury. — Le Jugement du gen-
darme. — Le président Henry Berg-
son. — La peau de l'ours. — La presse 
en Chine, etc..—Affaires intérieu-
res : Trygée : La situation politique 
et électorale : Périgord et Quercy. — 
L. Marcellin : Comment la Constitu-
tion a été faussée. — X. Y. Z. : Derriè-
re la scène parlementaire, impres-
sions d'un acteur. — Pierre Villette : 
Le Parlement. — Le politique dans les 
départements, etc... —Affaires exté-
rieures : Jacques Chastenet : Après le 
verdict. L'itaiie et Tanger. —Affaires 
économiques : Lucien Romier : Le 
protectionnisme cause de la vie chè-
re ?—Littérature : André Thérive : 
« Rabevel ». —- Enquêtes : Antoine 
Delécraz : Enquête sur la chasse (II). 
— Vie sportive. — Bourse. 

REVUE DE L'ENFANCE 
Sommaire du n" de novembre 1923 
Editorial : 
Natalité et santé. 
Pages Médicales : 
Comment élever les tout-petits, (suite), 

par M. le I)1' Rabasse, médecin-ins-
pecteur des écoles de Paris. 

Pages Sociales : 
Pour faire de bonnes maîtresses de 

maison, par Mlle J. Michaeli, pro-
fesseur de la ville de Paris. 

La formation des infirmières en Chi-
ne, par Anna C. Jamme. 

Un document sur les taudis de Paris, 
photographie communiquée par 
« l'Aide Sociale » duXXe arrondisse-
ment. 

Pages de la Vie Scolaire : 
Le mobilier scolaire, par le D1' L. Du-

festel, médecin-inspecteur des éco-
les de Paris. 

Les Coopératives scolaires donnent 
une fête, par M. Profit, inspecteur 
primaire. 

Coins d'hygiène et de puériculture, 
par Miss Evelyn Walker, directrice 
d'assistance et d'hygiène. 

Pages Sportives : 
Des enfants heureux, communiqué 

par la Ligue des « Croix-Rouges ». 
Culture physique, par une Abonnée 

delà « Revue de l'Enfance ». 
Pages de la Famille : 
Des ennemis de l'enfant : les Puces, 

par Mme la Doctoresse Houdré, 
médecin-chef du Sanatorium de 
Kerpape. 

Une belle histoire pour les enfants. 
L'Art et l'enfant. 
Les péchés des parents. 
Nos petits parlent. 
Parmi Livres et Revues : 
Instructions aux mèrés pour allaiter 

leurs enfants, par le Dr G. Variot. 
Le petit Manuel des mères, par la 

Doctoresse Champeandal, de Genè-
.ve. 

Documents et Nouvelles : 
Association des travailleuses socia-

les. 
Camp national et Congrès de la fédé-

ration française des « Eclaireuses ». 
40 0/0 des enfants ont une vue anor-

male 
Œuvre générale de l'Enfance : 

Abonnement annuel. 10 fr. 
Prix du N" 1 fr. 

37, rue Boissy-d'Anglas, PARIS (8e) 

LA:NATUKÎ 
Le 25 décembre, on fêtera le cente-

naire de la naissance de J.-H. Fabre, 
l'admirable observateur de Sérignan. 
M. le Dr G.-V. Legros, qui fut son ami, 
rappelle sa vie si simple et. si pleine 
et ses chefs-d'œuvre : les Souvenirs 
entomolgiques. 

Les navigateurs seplaignent depuis 
lengtemps du manque de coordina-
tion des renseignements relatifs aux 

mers. Aussi le Bureau hydrographi-
que international vient-il de proposer 
une nouvelle délimitation des océans 
et des mers, dont on trouvera la carte 
et les données dans ce numéro de La 
Nature. 

Malgré la grande liberté des chro-
nométreurs officiels des épreuves 
sportives : courses à pied, de chevaux, 
de bicyclettes, d'automobiles, d'a-
vions, etc., on cherche depuis quelque 
temps à les remplacer par des dispo-
sitifs automatiques, dont beaucoup 
sont ingénieux. Les nouveaux appa-
reils imaginés, réalisés et en cours 
d'essai, sont tous décrits dansLff Na-
ture. 

Le problème du traitement des ma-
tières de vidange est un des plus 
difficiles de l'hygiène publique. Une 
nouvelle solution proposée par M. 
Mallet consiste à les traiter en vase 
clos par la chaleur pour en récupérer 
des engrais agricoles, sans dégager 
de mauvaises odeurs ni danger pour 
la santé publique. Les résultats obte-
nus parla ville d'Algers sont exposés 
dans ce même numéro qui finit par 
la présentation d'intéressantes pho-
tographies du récent typhon d'Hong-
Kong. 

Le snpplément, toujours très docu-
menté, renseigne sur un nouvel 
hydroglisseur, la consommation d'é-
lectricité des divers appareils ména-
gers, la chasse et la pêche en décem-
bre, les nouvelles de T. S. F., les ap-
pareils récemment construits, la vie 
économique du Japon, des recettes 
utiles, les questions techniques po-
sées par les abonnés, les derniers 
livres scientifiques parus. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et 
de leurs applications à l'Art et à l'Industrie. 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris, 

Chemins de fer de Paris à Orléans 
et du Midi 

Mise en marche du train rapide de 
luxe « Pyrénées-Côte d'Argent » 
A l'occasion des Fêtes de Noël 

1923 et du Jour de l'An 1924. les 
Compagnies d'Orléans et du Midi 
mettront en circulation le train ra-
pide de luxe « Pyrénées-Côte d'Ar-
gent » entre Paris, Hendaye, Biarritz 
et Tarbes. 

Premier départ de Paris le ven-
dredi 21 décembre (nuit du 21 
au 22). 

Dernier départ de Paris le mer-
credi 2 janvier (nuit du 2 au 3). 

Premier départ d'Hendaye, Biar-
ritz et Tarbes, le samedi 22 décem-
bre. 

Dernier départ d'Hendaye, Biar-
ritz et Tarbes, le jeudi 3 janvier. 

Wagons-lits entre Paris et Biar-
ritz, Paris et Irun, Paris et Tarbes. 

Bains (Font-Romeu), Luchon (Super 
bagnères). 

Paris-Quai 
décembre au 

d'Orsay 
20 jan-

FETES DE NOËL 1923 
ET DU JOUR DE L'AN 1924 

Rétablissement des trains Rapides 
de nuit Paris Toulouse, Narboune, 
Perpignan, Villefranche-Vernet-Ies-

Départ de 
18 h. 50 du 19 
vier. 

Arrivée à Paris-Quai d'Orsay 
10 h. 50 du 21 déceniDre au 22 jan-
vier. 

Voitures directes 1" et 2° cl. Paris-
Villefranche-Vernet-les-Bains (Font-
Romeu) et Paris-Luchon (Supcrba-
gnères. 

Wagons-Lits entre Paris et Ville-
f ranche-V ernet-leis-Bains) (Font-Ro-
meu) et entre Paris et Luchon (Su-
perbagnères). 

Wagons-Restaurant Paris-Vierzon 

et Toulouse-Villefranche v« 
Bains. Vernetd«s. 

ALLER : du 19 décembre 
janvier. m° au ^() 

Départ de Paris-Quai fl'ft, 
18 h. 50. _ Arrivée à Vil]?/^ 
Vernet-les-Bains à 10 îi 17 e,ra»ehe-
Romeu à 11 h. 56, à Luchon r J6^-
bagnères) à 9 h. 11. ^uper-

RETOUR : du 20 décembre , 
janvier. Dle au 21 

Départ de Luchon (Superhn . 
à 20 h., de Font-Romeu fi, §!leres) 
de) Villefraiiche-Vernetlw £• 2l, 
à 18 h. 54. Arrivée à Paris n,, • a"ls 

say à 10 h. 50. ans"Quai d'0„ 
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LA PHOSPHIODE GARML 
remplace avantageusement PHU1LE de FOIE de MORVE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISM E : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistant, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, An«ine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

«4° 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe (les Hôpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de la Faculté de l'jris 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique el le pli,; 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui !a rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de IVIorue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPH30DE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 
Régis. Com. Cahors, N» 32. 

Prix du flacon : 10 francs. — Grandeur unique. 

J3& Paris èk. ise tîa.î* Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES | a/;rivéf ( départ. 
BRIVE... arrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Féneîon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS j ™-
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

A : Ce train a lieu entre 

1", V, 3' cl. 
» 

30 
22 

7 41 
8 16 
8 40 
8 48 
8 54 
9 4 
9 14 
9 29 
9 38 
9 49 

10 
10 11 
10 20 
10 27 
10 33 
11A51 
12 1 
12 15 
12 23 
13 
13 35 
16 42 
Cahors e 

OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE 

1", V, 3- Cl. i", V, 3' Cl. 1", j* 3- ci. 3" cl. 

22 6 » 9 50 » 
22 24 » 10 2 » 

7 50 » 16 . 37 » 
9 » 16 46 » 

11 55 » 18 22 » 
12 32 16 25 18 35 18 50 
13 7 17 6 — ■ 19 58 
33 50 17 32 19 15 20 40 
13 58 17 40 — 20 51 
14 4 17 46 — — 
14 14 17 57 — 21 15 
14 24 18 9 — ? — 
14 40 18 25 — 21 48 
14 49 18 35 — » 
15 18 48 — » 
15 11 19 2 — » 
15 22 19 17 :— 
15 31 19 27 — » 
15 38 .—. — » 
15 44 19 39 20 18 » 
17 42 » 20 22 » 
17 54 » — » 
18 11 » — 
18 21 » --
19 1 » — ■ » 
19 40 » 21 31 » 
22 » 22 25 » 

EXP. EXP. 

1", 2-, 3" cl. 

50121 15 
2 9 

22 
30 

4 12 
4 20 

5 30 

6 11 
6 16 

7 4 
7 29 
8 25 

27 
3 32 
3 40 
5 22 
5 29 

7 12 
7 16 

8 25 
9 17 

OMNIB. 

1™,2",3" cl. 

7 32 
7 43 
7 59 
8 9 
8 47 
9 25 

10 56 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

t Montauban, les lundi et samedi. 

3T>e Toulouse i\ Paris [par Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... S ( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE | d. 
PARIS. 
PARIS. 

• (A.) 
- (O.) 

arr. 
) arr. 

MIXTE OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. 

3' cl 1", 2", 3" cl. 1", 2", 3" Cl. 1-, 2', 3- cl. 1",2\ 3" cl. 1-, 2', 3- cl. 1", 2', 3" cl. 

» 5 » 6 30 10 9 13 41 19 43 20 23 » 
» 6 23 9 43 11 16 20 33 21 13 » 
» 7 3 10 24 ■—■ 16 42 — 21 39 » 
» 7 40 11 6 -—■ 17 25 — — » 
» 7 45 11 15 — 17 34 — » 
» 7 50 11 27 :— 17 45 — —.. » 
» 8 7 11 35 11 59 17 53 21 37 22 21 
» 8 32 13 11 12 3 18 3 21 41 22 25 » 
» 8 39 13 19 — 18 10 — — » 
» 8 47 13 30 — 18 18 —.  : » 
» 9 1 13 48 — 18 31 —. —: » 
» 9 14 14 6 — 18 44 — — » 
)) 9 23 14 10 — 18 53 — .—. » 
» 9 32 14 26 - — 19 2 — » 

3 14 9 50 14 46 12 46 19 17 23 11 » 
— 9 58 14 56 — 19 25 —. — » 
— 10 7 15 6 — 19 34 — — » 
— 10 14 15 15 — 19 41 — _ » 
— 10 20 15 21 .—. 19 47 — '■ 

4 9 10 37 15 37 13 11 19 59 — 23 37 » 
5 8 11 4 16 22 — 20 29 —-
5 52 11 32 16 55 13 48 20 59 23 31 0 16 » 

» » (B) 13 54 » 23 40 0 26 » 
» » 21 55 » 8 42 9 8 » 
» » 22 7 » 8 54 9 20 » 

Les trains " express " et " rapide " ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les indicateurs. 
B : A lieu !• entre Montauban et Brive le samedi ; 2* entre Montauban et Cahors le lundi. 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 

Martel. I St-Denis-près 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Ccre 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère , 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 33 » 14 22 17 15 » 
5 42 » 14 30 17 23 » 
5 47 » 14 35 17 28 » 
5 56 » 14 44 17 37 » 
6 14 » 14 59 17 53 » 
6 22 » 15 7 18 1 » 
6 34 » 15 18 18 11 » 
6 57 » 15 39 18 36 » 
7 14 » 15 56 18 53 » 
7 33 16 13 19 11 » 
8 15 » 16 55 19 57 » 

St-Benis-près-Martel 

5 39 9 54 » 17 14 » 
6 24 10 35 » 17 58 » 
6 38 10 47 ». 18 12 . » 
6 58 11 5 » 18 32 
7 18 11 21 » 18 51 » 
7 27 11 29 » 19 » » 
7 42 11 40 » 19 17 
7 51 11 49 » 19 27 » 
7 58 11 55 » 19 34 » 
8 8 12 2 » 19 43 » 
8 15 12 10 » 19 50 » 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép 
Sarlat , 
Cazoulès , 
Souillac , 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar 

St-Denis 
Sl-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon ...... 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

» 6 50 10 57 » 19 

» 8 3 12 » 17 35 20 19 

» 8 45 12 39 19 15 21 19 

7 51 10 55 13 32 19 28 15 45 

8 6 11 20 13 48 -O 16 » 

8 11 11 27 13 53 <£ rt ^ 

% C3 
16 5 

8 20 11 56 14 2 16 14 

8 31 12 9 14 12 16 25 
près-Martel au Buisson 

6 
59 

6 15 
6 30 
6 37 
6 43 
7 5 
7 15 
8 1 

» 

9 11 

9 26 
9 33 
9 39 
9 49 

13 31 
13 39 
14 30 
15 24 

12 41 

12 56 
13 02 
13 07 
13 17 

» 

17 15 
18 10 

17 35 
18 9 
18 20 
18 35 
19 49 
20 
20 45 

» 

De Sarlat à dourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 34 17 25 » 
8 45 17 38 » 
8 53 17 50 ' » 
8 59 17 57 » 
9 7 18 5 » 
9 16 18 15 

De Gourdon à Sarlat 

» » 6 6 » 12 37 17 40 
» » » 10 25 » 17 51 21 51 

1 24 6 54 10 23 10 48 13 30 18 28 22 3 
1 54 7 10 10 35 11 4 13 56 18 43 22 16 

» 7 29 » 11 23 14 32 19 4 » 
2 45 7 41 11 35 14 57 19 15 22 42 

» 7 50 » 11 44 15 10 19 24 » 
3 19 8 6 » 11 59 15 43 19 39 23 2 
3 34 8 19 » 12 9 16 2 19 49 23 12 
4 7 8 34 » 12 23 16 22 20 3 » 
4 21 8 45 » 12 33 16 36 20 13 23 33 
5 4 8 57 » 12 39 16 57 20 23 23 36 
5 17 9 9 » 12 49 17 11 20 33 » 
5 35 9 21 » 13 1 17 28 20 43 » 
6 10 9 43 » 13 23 18 3 21 5 0 10 

» 18 58 » 22 7 » 5 30 9 20 

GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
Sl-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT :• 

6 21 16 15 » 
6 30 16 23 » 
6 39 36 30 » 
6 50 36 35 » 
7 2 36 44 » 
7 19 36 55 » 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. J 
FÏGÈAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocarnadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRÏVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép 
Montvalent 
Rocarnadour 
Gramat 
Flaujac (halte).. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

19 25 21 15 22 6 7 31 9 50 
4 12 8 10 12 36 15 59 18 56 
4 36 8 35 13 3 16 24 19 35 
4 45 8 46 13 15 16 33 19 49 
4 54 8 55 13 23 16 42 20 1 
5 » 9 5 13 36 16 50 20 20 

» 9 18 13 50 17 3 20 43 
5.29 9 38 14 11 17 22 21 16 » 
5 43 9 53 14 28 17 35 21 39 » 

» 10 6 14 43 17 48 » » 
6 4 10 18 14 58 17 59 22 43 

» 10 29 15 8 38 8 » » 
6 30 10 51 15 31 18 29 23 23 » 
6 41 11 2 15 43 18 40 23 37 » 
6 55 11 30 36 8 18 50 » ■ » 

11 33 16 29 21 12 23 7 » » 

j£~i* 

CAHORS 
Pradines 
Mercucs 
Douelle (Arrêt).. '.. 
Parnac 
Luzech 
Caste! franc 
Prayssac (Arrêt)... 
Puy-l'Evêùue 
Duravel 
Soturac-Touzac ... 
Fnmel 
LIBOS 

LIBOS.:. dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines.... 
CAHORS 

Caliors à Xyîlbossi 
6 24 15 6 18 35 » 
0 31 15 14 18 23 » 
6 40 15 24 38 32 » 
6 44 15 28 18 36 » 
6 51 35 37 18 44 » 
6 57 35 44 38 52 » 
7 30 16 39 5 » 
7 13 16 4 39 8 » 
7 22 16 13 39 17 » 
7 29 16 21 19 25 » 
7 37 36 29 39 33 » 
7 48 16 42 19 44 » 

7 53 36 48 19 49 » 

& Ivll30^ à Cahors 
9 11 17 51 20 34 » 

9 18 17 58 20 41 » 

9 29 18 9 20 52 » 

9 36 18 16 20 59 » 

9 44 18 24 21 6 » 

9 52 18 32 21 14 » 

9 58 18 38 21 20 » 

10 10 18 51 21 32 » 

10 18 18 59 21 41 » 

10 23 19 4 21 49 » 

10 29 19 10 21 55 » 

10 37 19 18 » » 

10 44 19 25 22 8 » 

CAHORS 
Cabessut 
Areambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché.... : 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Làbouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamad atteieme. 
CAPDENAC. 

8 15 12 10 36 
8 24 12 21 16 
8 33 12 36 16 
8 41 12 49 16 
8 48 13 12 16 
8 59 13 42 17 
9 5 33 52 17 
9 12 34 39 17 
9 18 14 29 17 
9 31 15 13 17 
9 40 15 29 17 
9 48 15 50 17 
9 59 16 20 18 

10 10 16 38 18 

14 
25 
35 
43 
48 

X>es Cahors à C*t;p«Êt?"**0 

(D 18 50 
19 01 
19 12 
19 21 
19 27 
19 40 
19 40 
19 58 
20 05 | 
20 U 
20 27 
20 36 
20 48 
21 

6 
14 
21 
34 
44 
53 

5 
17 

(i) A lieu les jours 
3 nov. ; le 1" des autres 
chaque mois. 

de foire à 
mois, ainsi 

Cahors : les 3 janv-
que le samedi après 

3 août, 
le 10 de 

T>& Capdenac à 
CAPDENAC 
La madeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Areambal 
Cabessut 
CAHORS... 

7 20 11 10 
7 32 11 26 
7 43 11 43 
7 51 11 56 
8 2 12 39 
8 12 12 55 
8 19 13 19 
8 27 13 31 
8 33 13 56 
8 47 14 26 
8 52 14 43 
9 » 15 28 
9 30 15 13 
9 18 35 53 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 57 
20 5 
20 H 
20 24 
20 29 
20 37 
20 48 
20 56 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

V » 
» 
» 
» 
» 
» 


